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U Le Haye, âá Eévrier- 
—_—… _ Revue Politique. 


: Nouxavons publi, desenotre numéro È'avant-hier, une cor= 
tespondanee de Berfutädressée au journal parisien I' Univers, 


® contenant de gravés révélations sur les plans révolntioanaires 


des démoeratetalléinands, qui nous paraissaient tellemeut hor- 
“bles que-sfditravons cru devoir en laisser toute la responsabi- 
3 lits à l'adgf: de cette correspondance. En effet, en reproduistint 
eis, n 
de pereilles machinations, Notre correspondant de Berlin, 
erdinairement bien informé, nous mande que tout ce que l’ Univers 
Sa.dit, aleet malheureusement que teop: vráù «Fo 
berdesanarchistes, quiserdisent lá Jéune ‘Zui stéf 
deenier coup. Cette fois ils veulent concentrer: toutes lours forcbé 
pour renverser la société, Cependant, nous aurions encore hésité 
AWourd'hui à revenir sur un fait qui úe peut queftrayer les es- 
Prits, si la Gazette de Carlsruhe, feuille semi-officielle, n'étaït ve- 
Ale anjourd’hui répêterjen diantres phrases,ce que l’ Univers nous 
âvait déjà appris. C'est ‘le 21 février, dit la feuille badoise, sui- 
„ Fant le bruit généralement 1épandu dans le pays, que l'hydre de 
anarchie doit de nouvcau relever la tête, Déjà maintenant on. 
bit de nombreux individus, ornés de barbes à la Hecker, paroouw 
Mir le pays; on essaye de gagner les soldats en les enivrant dans les 
Mabagies. 
B Lasociété et le 
Brie à l'improviste, ils connaissent les dangers qui les menacent. 
MS üsei Tisoas-nous aujourd'kui sans surprise aucune que la Prusse 
k Ordonnél'armement de ses forteresses. 
ke, La.note autrichienne communiquée au pouvoir central de 
& Sâncfort fait jeter les hauts cris au parti qui veutforcer le roi de 
ZetRäse à accepter la couronne inipériale, même'au risque de divi- 
Me Plus qúe'jaimâis tette Allemagne dont T'unité doit coûter tant 
je peines, Cependant, quelque opposé que se soit miontré M.'de 
jragern aux vues de l' Autriche, et quelque sévòre qúe soit le sens 
Ela noteà l'égard du pouvoir centralactuel, le ministère a ou- 
’& négeeiations avec M. de: Schmerting. Ilest difficile de 


voir Y'idgte de ces’ Hégociatiorië,: A joutors, touteföis, que l'as- 
nblée natië 










































ale ‘de Bavière, la plus:förte puissance de Y'Alle 
e après T' Autriche et la Prusse, vient de se prononcerà l'u- 
lenimité en faveur de l' Autriche, circonstance qui ne peut-man- 
er d'exercer quelque influence à Francfort. 
Le vote hostile émis par la secondechambre des états de Bavière 
mebnhad lète aux, Yassemblée cen- 
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ducabinet. Au 
Aémission au roi. 
démission. re 
D'aprèsles dernières nouvelles de la Transylvanie, ce mal- 
enreux pays était sur le point d'être délivré dela présence de 
“armée hongroise. Le général Bem, commandanten chef de cette 
Almee, était entré à Clausenbourg ‚où il avait publié une procla- 
‘Mation tendant à rassurer les esprits et, à annoncer au public que 
oort arrivée avait pour but de rétablir l'ordre et la tranquillité. 
Mais aussitôt’ après cette publication, craignant sans doutg ä:on 
Re méprît sur ses intentions, il avait fait pendre 17:habitants 
Îa ville, A. la suite de cette exdeution, qui avait répandu la ter- | 
et l'effroi dans le pays, il B'était mis en: terdtië'sut iew Gal- 
le, dans l'intention sans doute de révblationner cette province, 
ps avant-postes avaient même déjà pététré dans la, Bukovine. | 
8 dofférences de Bruxelles, surlesquelles là diplomatie vit 
is six mois, vont donc cesser d'être un projet er l'air. M. de 
S&renée est parti de Paris pour Bruxelles. Plusieurs diplomates 
kens, plus ou moins régulièrement aceréditds, ont pris le che- 










ndra également. Les conférences doiventcommencer le 15. ; 
‘parait que les quatre plénipotentiaires de Fränte ‘a’ Alndle- } 


‘du'pléiigsdtentiaîke‘autrichien, un questiön “phkbusls; qui 
ne d'asgez graves diffioultds. C'est'la’ désighatión’ des"déld: 
qui seront áäfhis £ bile fart aux conférences, On doute; 

représentants dé Vanise, nnee et de la Sicile 













Ë pda. Fest pehdint Gi ndr Lóti- 
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Ë ej ‚ C (rte EG ACT 
gr lelien on fo true eh de bröment, tie Te 
bs auront à résoudre cette épinèuse question. . 
SH Värit un journal de Pâris, M: de Colloredo était attendù 

ê ville le 11 ou le 12, Dès qw'il y'sete arrivé, il partira 
elles. On n'est pas exactement Áxé sur la retraite dans. 
vie repr gsentant de l'Aatriche a paâsé les qúinze joursqui 
Phost 'df s'écouler. Les faiseurs de conjectures oroieit que 
ES Erten Stnbagendeur a dû séjourner an ‘moins quelùe temps 








righéóf: fit que Brighton est une de ces villesscartipagnes 
W'atferflodadrt le drairds bei gneurs anglais, Là résident Öflas- : 


Ares hommes politiques, Jà s'est retiré M. de Metternich. « 
ä mémé joärnal’groit pouvoir affirmer que les instructions 
ka à lord Ellis, ministre d'Angleterre au congrès de 
“ag nxelles, sont parfaitémient d'accord avec celles qu'a reques M. 
8 Colloredo,Auz yeux de ons deux diplomates, il ya un point sur 

Mqtel ilfautavant tout qu'on s'entende ; C'est ce rêve irréalisable 
‚ia On appelle l'unitéitalientke, — 
<.L'Autriche et l'Angleterre posetont tout d'abord en principe 
ele Congrès n'a pas à s'occuper de cette utopie, 
EU t-hier, l'aasemblge nationale de France a congacré quatre 
eures et demie de séance pour adopter les erticles 9, 10 et 11 du 
Eedet de loi-relatifà l'organisation judiciatwa, Si Ia discussion 
Ì ue de la sorte, elle ne sera pasterminde dans deux mois. 

ä moore a-t-elle été interrompue pour enteridre les interpella- 






Ovalli sur les discours pranoncés, à ILiyon et à Bour- 


ous.ne croyions pas que nous auriens sì tôt à conûr 


BR á 


gouvernement de l'Allemagne ne seront pas 





mant le voen que Celui qui gouverne tout, venille hún 
En dl Pe dr zoent edere ini Si ate Ne 









de la même ville. On se croit assuréque lecomte de Colloredo j 











de Sardaigne et de Toscane, vont avoir à'résdiidré? én lab- | . 
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d'appeler de tous mes voaux. 










‚| ges, par M. le maréchal Bugeaud. Cétaït ie ‘nodveau moyen” 


employé par les républicainsde la-veille pour créer un embarras 
au cabinet. Les conclusions de M.. Coralli étaieut qu’ilfallait sie 


s'est permis de dire qu'il serait difficile à Egtmide de passer les 
Alpes, tant qu'elle aurait à craindre de laissijrla guerre civile sur 
ses derrières. M. Em. Aragoa prétendu qê®- c'était rendre im- 

ossibletouté espèue de succès dans les contdfönces de Bruxelles. 
M. Odiloù-Baàrrot.g décláré que le cabinét Wpondaït des actes et 
non des cosversations du maréchal; qu'ikavegklu dans ua discours 
du maréchal aux officiers dè son äfméö ptlistaraient peut-être 
bientôt l'occasion de conquérir dé la gleïteeiu-delà des frontières; 
qu'on pouvait done conclare que le maréchal ne. jugeait pasla 
genes Arkpossible; … … Re 
… En résamé, Passer 








ls 


blée, à une trèd grande mejorité, a passé: à 


du ministre, et ce résultat est de mauvais augure pour les suites 
de la nouvelle bataille que l'opposition devait livrer le lendemain 
même au cabinet, Sa défaite nous paratt de-plasen. plas probable, 


. \ « 
sinon certaine, 





„Première Chambre des-États-Généraux.. 
Séance du 14. ze 

La Première Chambre des Etats-Geénóraux a commencé au- 
jourd'hui ses travaux. Le président de cette Chambre, M. Ie 
comte van Limburg Stirúm, a ouvert la séance par le discours 
suivant : Ni : 
î Messieurs , 

Après la double distinction qui m”est écliue en partage , d'avoir été, par le 
choix des électeurs lu candidat, et parle Roi nommé membre de la Pre. 
mière Chambre des Etats-Généraux „S. M. m°adonné en outre un témoigna- 
ge de sa haute confiance en me nommant président de cette assemblée, 

J'apprécie toute l'importance de ces fonctions; mais eo même temps je ne 
satrais me dissimuler que de nombreuses difficultés s'y rattachent; votre in- 
dulgence et votre coopération seules peuvent contribuer ® aliéger la'tâche qui 
m’est imposée, et c'est avec instance que j'invoque votre concours bien- 
veillant. . P 
„La révision de, la Loi-Fondamentale aura pour conséquence que bientôt 
les Etats-Généraux auront à délibérer sur des projets de loi importants. Que 


ces Aélibérations aieut pour résultat la. prospérité, le bonheur de, la patrie 


etle bien-être général, et lorsque nous aurons‘concouru à assurer cesrér 


sultats, des souvenirs heureux gUvE We paakke.aitest Hup nos foyers. 


_“geagcrare accepver1es fonctions de président de dette assemblée en expri- 
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Pour les provinces du Brabant-Septentrional, la Gueldre et la 
Zelande, MM. Hoffman, Groeninx van Zoelen et Diemont ; 
Pour les provinces de la Hollande-Méridionale et Septentrio= 
nale, MM. Martens, Vos de Wael'et Engelkens, et 
Pot les'próviúses'd’Uttecht, la Frise, Overyssel, Groningue, 
Drenthe et le Limbourg, MM, van Sasse van Ysselt, van Meurs 
ët de Jonge van Ellemeet. | 
“ "Le président a invité ces commissions à s'oceuper immgdiate- 
ment de leur travail, afin qu'il puisse en être. fait rapport dans la 
séance de demain à 11 heùres,  - iem etn snie: 
Seconde Chambre des Etati-Géacraux. 
Bddnee du 14 février, 


La séance de'ce jour a été ouverte par M. Anemaet qui, aux 
termes de l'article 81 du réglement provisoire de la chambre, est 
appelé, comme doyen d'âge, à remplir momentanément les fonc- 
tionsde président. M. Anemaet a prononcé le discours suivant: 
+ Messiéurs les représentants-dela.nation néerlandaise, : 
‚… Les Loi-Fondamentale prezcrit qu’ù l'ónvertâre. dela.Seconde Chambre, 







Byois appeléà diriger vos premierstrayaux.s 5; 
ogrand prix 
blions qui-me sent eonfides. …… nnen : 





„Ge Ettion ze rallie, comme elle en est le éorirmencemeênt „une: 
nióuvelië peftode” de aol “iftoite gie depnis naetfrd ganges Je w'al desaé. 


eet! Ean Fess HS CCI, et EEE 

Cette période procurerast-elle à notre patrig bonheur et 
telle signalée par des malheuvs ? Les sources de l’induatrieet deta. prospérité 
publique deviendrontselles plas abondantes% mesure que s'étendra le déve- 


loppement politique de la nation? Qui osera,soulever;le voile de \'avenir?, 


Certes, personne. Mais ceque nous savoris etce que nous nesaarions trop nous 


rappeler, c'est que nos actes doivent exertersureet avenir une grande in-; 


fluenee,etquenousdevons continuer de coueacrer tous nos efforts au maintien 


des intérêts de la mation auxquels se rattache el intimement Ja stahilité du. 


trône, 
__ Messieurs, la nation a les yeux fixés sur nous. Qn'elle ne soit pas dégue 
dans sonjattente par ses représentants, Que. la Loi-Fondamentale recoive par- 
nous son développement dens un esprit lihéral, et que de cette manière nous 
opposions la plus forte digue au torrent qui, dans un grand nombre de pays 
où laréforine et les améliorations des inetitrttious ne sönt qu'un prétexte, me- 
nace de tont entraîner. 
voquant avecinstance votre concours pour les travaux importants dont je 
suis chargé comme président, bienqde pour une courte durée, j'ouvre la 
&éance de la Seconde Chambre des Etats-Généraùx, 

Trois commissions ont été nommées pourla vérification des 
pouvoirs. Ces commissions se composent ainsi: 

Pour la vérification des pouvoirs dès membres nommés par les 
provinces du Brâbant-Septentr., dela Gueldre et de la Zélande, 
MM.van Goltstein, Albarda et Borret ;.pour la Hollande-Méri- 
dionale et Septentrionale,-MM. Storm, van Zuylen, van Nyevelt 


non destituer, da moins blâmer ónergiguemántle maréchal qui 


l'ordre du jour pur et simple. C'est dönc encore un vote en faveur’ 


Á Ss UL UM DIUstue ris nd hann ®, GUR ep GIS 1 
önt été noniudes pour vérifidt tek -Bouvoirs des inentbres, Úes- 
commissions se composent ; Bj ber OER Apen 


d'âge doit occuper le fauteuil de la présidence ; et c'est à ce titre | 


à cet honneur, quelgue euurte que puisse êtrela |. 


ietion,ou serge’ 


veel 


„Bureau de la Médaction: 

n à La Haye, Spui no etton’ 

“BUREAU POUR L'ABONNEMENT LES #” 

ANNONCES, 

Chez M. van Weelden, libráire', Shui 
et chez les Héritiers Doorraan’, fli 

… braires, Langen Pooten, à La B. 
Les lettres et paquets doivent 

envoydésà la direction jranc de p 


) 






etFokker; et paur celles d'Utrecht, de.la Frise, de 'Overyssel, de. 
Groningen, de Drenthe et le Duché du Limbourg, MM. Thore- 
becke „ Poortman et van Voorst. nh 

-…Quelques pièces adressges à la Chambre au sujet des dernières . 
éleetionsont été renvoydes à ces commissions. . 

Demain jeudi, séance publique à 1 heure, Dans cette séance 
il sera fait rapport sur la vérification des pouvoirs. 
DP eer 





Le Roi, par arrêté de 8 février, a accordé aucapitaine-heutenant 
de marine J, Schröder, 'autorisation d'accepter et de porter les 
insignes de ehevalier del'ordre de T'Aigle-Rouge de 4relasse, que 
lui aconféré SM, le roi de Prusse. en 
— Äujourd'hui il ya eu un conseil d'Etat quia été présidé par. 
Son Exo. le ministre dela justice. end 
— Hier un bal a eu lieu au palais de S. A. Rle Prince Frédéric. 
des Pays-Bas, LL. AA. RR. Madame le Princesse d'Orange et le: 
Prince Henrides Pays-Bas y ont assisté. Lies ministres du Roi, les 
membres du corps diplomatique et les autorités civiles et militai- 
res y étaient invités. Een 
— Encore aujourd'hui le courrier d' Allemagne ne nous est pas 
parvenu. Ee. 





Le Journal des Débats accable de ses sarcasmes le parti ma- 
gyare; il constate que la Hongrie a décidément cessé d'exister 
comme nation, qu'èlle va être'absorbge dans l'unité autrichi-nne, 
et ilest d'avis que les Hongrois ont fáït tout ce qu”il fallait pourar= 
river à cette fin : i we Aen 
„Singuliers paladins, après tout, qùi ne tiennent pied nulle part; qui, 
force de bel argent comptant et de grands mots sonores, ont allumé l'incentdie 
de Vienne, en se gardant bien de s'y brûler; qui conservent encore aujour > 
d'hui assez de sang-froid pour célébrer comme autant de triomphes les rént 
contres dans lesquelles ils ne se sont pas battus! Comment parlait le dictateur 
Kossuth en adressant ses adieux à la chambre des représentants, le jour où il 
courait prêcher la guerre dans les comitats? „Femmes et filles Magyares , 
creusez une large, une immense fosse entre la Drawe et les Karpathes, une 
fosse mortuaire pour les armées de nos òppresseurs si nous combattons en 
héros, pour Apns, la nation, des Magyares, si nous sommes des lâches qui re: 
culent. Sur cette fosse, la postérité plantera une colonne qui sera ‘pour ‚nous 
ou le monument d'une gloire impérissable ou un poteau d'infamie ! 
» Les femmes et les filles des Magyares n'ont pas heureusement pris à la 
lettre ce conseil éloquent d'une rhétorique imprudente ; leurs maxiset leurs 
pères s'en séraient fort mal trouvés, la campagne n'ayant encore été pour 


eux qu'une retraite, retraite de Preshourg sur Pesth, retraite de Pesth sur 
ecz In , Le. sans, com 6; jes 1ort Essen prensa PE g Van ae gere se 


Îivré sansrésistaïce. Il est vrai d'ajoùter que M. Kossuth a découvert sous ces 
apparences peu glorieuses un plan des plus sages et des plus généreux, „ La 


‚| Boblé úation des Nagyat'es:; ‘Aisait-il dans sa proclamatión du 24 décembre, 
od E ren Pe Erst alnie ke 


mite tE 





blie ;élle Wi EfliMutdatre : Tes tapétinix Geterk 


et öl ZOET chatte PB potter artis Uarplindet He ves; du'il ‘ne tenait 
quWiotus del les-Berdser.. CO ee EE 


„Nous nous sommes retirés pour éviter le sang, parce qu'il n’yapoint de 
gloireà triompher des faibles. La noble nation des Magyares n'est passeule- 
ment très-humaine, elle est très-juste : les impériaux veulent qu'on leur paie lee 
frais de la guerre, et en effet la guerre leur a coûté beaucoup. Dans notre opulen- 
ce ‚nous avons bien de quoi les dédommager ; remboursons-les , et qu’ils vident 
notre territoire, Sinon, Magyares , qte votre-héroïque épée en appelle aujuze- 
ment de Dieu, Illustre, vaillante nation-des Magyares, aie confiance én. nous , 
leplanestsûr.»… ;… LE eN, 
„ „Gest en vérité comme. cela que finissent les peuples, par des, phrases. 
Lorsque Kosciusko s'écriait: Finis Polonse 1 se trompait peut-être, car 
c'était sur-un champ de batille baigné de son sang qu'il langait vers le ciel 
ces paroles de désespoir. L'avenir prononeera, Le présent seul a déj suffì 
pour, prononcer sur la destinée des Magyares; ces intrépides chevaliers, qu, 
dessiècles durant, ont fait la croisade en permanence, ces cavaliers ailés qui 
ont été tour à tour ou I'épouvante ou Y'admiration de T'Europe, ae sont laise 


Pais » ‘ : 


sés tomber auk mähs des rhétéurs: Finis Hungarie! ©. … 
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Nouvelles d'Angleterre. Ee 

(CORAESP.PARTICOL- DU SOURNALDELA HATE.) :, 

8 “Londres, 12 février: 

La séance de lathambre des lords n'a offert aujourd'hui aacun 
intérêt BE oee 


e 
É 


CHAMBRE DES CPMMUNES.- >: 
La séänce est ouverte à'4 heurés.::= Te Ne 
…: Lá chambre'vote la-sevonde lecfrre-de plasieárd bills retatifsà 

Yexécution de travaûs publicsdáns certaines localitës eo: 
Il est-donné eonnaissance dd: diverses -propositions que plu- 


‘J'sieurs honoräbles membres ontV'iktention de présönter prochat- 


“nendönt.: ze + Rc se 3 
En réponse à une interpellation de M. Loch, M. Labouchère 

déclare que son intention n'est pas de présenter un projet à T'effet 
d'obliger les compagnies dé chemins'‘de fer en Ecossé:A'nrèrtre un 

"eert&in nombre de-couvois'à la disposition du publicde dimanche. 
Une pareille mesure, dit le président du bureau de comnierce, 

‘serait ärbitraire en ce qü’elle feraït violence 'à des scrupules 
religieux que le gouvernement doît tespbcter. - „AR Ë 

: , En réponse à une autre interpellation de M. Hepries, M. La- 

. bouchère annonce qu'il présentera mercredi les pfopositions du 

„gouvernement relatives aux modifications à.introduire aux lois 
de navigation, et que la, discussion sur ces propositions serait ren- 
voyge à une autre séance. je 3 

…_M. Labouchère répond ensuite à goe question de M, Brem 
bridge, que l'intention du gouvernement n'est pas de supprimer : 
administration des chemins de fer et de la réunir aud 
du commerce. Le gouvernement considère le maimtîen de « 
administration comme très-utile à l'intérêt publie, ee 

Lord John Russell annonce, en réponse à une question,posée 

pár-un honorable membre, que le- gouvernement s'occupe d'un 
‚projet de loi tendant à interdire les inhumations dans l'intérieur 
‚de la capitale et des grandes villes, mais qu'il ne peut préeiser 
Y'époque de la présentation de ce projet. ok 






















„ L'ordre du jour appelle la discussion en comité gónérul des ar- 
ticles du bill tendant à suspendre l'habeas corpus en Írlande. 

"M.J. O'Connell présènte l'atnendement suivant ; 

c Introduire dans le bill des dispositions qui soient de nature à 
sauvegarder et maintenir intact: le droit pour les sujets irlandais 
de tenir des meetings, de pétitionner pbur Fadoption du rappel ou 
la modification d'actes du parlement, pour le redressement de 
griefs, ou pour d'autres objets constitutionnels, sáns autre ou nou- 
velle restriction de ce droit que celles existant en vertu des lois 
‘du pays, avant l'adoption du bill de jaillet derhier portant sus- 
pension de I'.Habeas corpus. 

L'orateur développe longuement sa proposition et s'attache 
surtout à établir que les memhges de l'associgtion du rappel se 
sont constamment tenus dans les limites de la lézalité et n'ont 
été impliqués dans aucune’ poursuite à l'occasion des derniers 
+roubles. i in 

L'honorable membre proteste dans les termes:les plus énergi- 
ques contre une mesure qui Aura pour effet de livrer le peuple ir- 
landais à la merci d'un lord lieutenant tyrannique. 

La séance continue, 

_ Samedi a eu lieu la dernière séance de la vente de la magnifi- 
que'et-précieuse bibliothèque du château de Stowe , vendue par 
les créanciërs du due de Buckinghám. Cette vente, quia duré 
près d'un mois, a produit près de 150,000 fl. en en Ket 

— Londres a été plongé toute la matinge d'aujourd’hui dans 
an brouillard tellement épais que partout on a'dû se servir de la 
lumière artificielle, La circulation des voitures a été suspendue 

jusqu'à 1 heure. 

— Samedi soir un accident terrible est arrivé sur le chemin de 
fer Calédonien près de Rockeliff à 4 lieues de Carticle: une voi- 
ture du convoi dela poste venant de Londres a eu son essieu 
brisé, Les voitures qui suivaient ont été précipitges par la fòrce 
de la traction sur cette première voiture qui a été broyde. Cinq 
personnes ont été tuées sur le coup et plusieurs autres ont été 
plus ou moins grièvement blessges, 

_ — Les journaux irlandais annoneent qne ces jours derniers 

lusieurs malheureux sont morts de faim dans les comtés de Li- 
merick, Tipperary, Mayo, Galway et Termanagh. 

— Samedi le due de Wellington a donné un grand banquet au 
prince d'Orange à Apsley house, Au nombre des convives invités 
par le duc pour faire honneur à S. A. R., on remarquait le prince et 
la princesse de Parme, le ministre des Pays-Bas et Mlle de Schim- 
melpenninck, le vicomte et la vicomtesse Mahon, lord et lady Ch. 
Wellesley, etc. 

— Vendredi la duchesse d'Inverness, veuve du duc de Sussex, 
aregu à diner le prince d'Orange, le duc de Cambridge, le prince 
Edward de Saxe-Weimar, la vicomtesse Palmerston, lady John 
Russell, etc. Le dua de Wellington et lord John Russell, retenus 
par leurs devoirs parlementaires, n'ont pu se rendre àl'invitation 
de la duchesse. 





‚Nouvelles d'Allemagne. en 
__DREsSDE, 9 Février. — La seconde chambre, dans aa séance 
Eanjourd'hui, à adopté à Pananimité moins huit voix , une pros 


… position, Jeilant, PiREESlon de son. plénipotentiaïre auprès du 
pouvoir central. AE RE 
C'est en vain que M, de Pfordten, pour combattre cette pro- 
“position, a pris trois fois la parole, et a déclaré que le moment 
était inopportun pour cette mesure, et qu'elle ne devait avoir lieu 
qu'après l'organisation du pouvoir central; qu’alors le gouver- 
nement serait du même avisquel'assemblée. EN 
t FRANCFORT, 11 FÉVRIER. — Des troubles ont éelaté la nuit pas- 
‚se à Höchst, On s'est vu dans la nécessité d'envoyer ee matin dans 
cette petite ville. de forts détachements de troupes de notre garni- 
son, ainsi que de lartillerie, : 
— On lit dans la Gazette de Colognedu 18: bets 
4 Une demi-batterie. d’artillerie a été expédide d'ici ce matiu 
pour Aix-la-Chapelle, sous escorte de cavalerie. Elle doît être ren- 
dûë à sà destination en deux jours. Bien que de nombreuses dislo- 
Cättons aient lieu dans l'artillerie, on-rattache celle-ci au bruit 
‘d'un congrès de démocrates des différentes nations, qui doit être 
tenu prochainementà Verviers. „ 
>te On éerit des bords du Rhin, le 10 février, au Franckfurter- 
* Fouriats‘* Nous pouvons vous communiquer. de trës-bonne sour- 
ee la nòävelle que toutes les forteresses de la Prusse, aussi bien 
celles de l'intérieur quê cèlles des frontières, vont être armées. 
Nous ne savons si l'on reconrra à la même mesuré pour toutes les 
forteresses de T'Allemagne. On veut être prêt à tout événement, 
<t it-semble qü'en: eraigne‘des dangers du -côté de l'ouest comme 
du oôté de Vens, 
: set La 7 
source que Kossuth se trouve dans cette ville, Elle ajoute que là 
police en a été informée et a-ordonme des. pevquisitions, 
— La Gazette des Postes avait dit ‚ dans.npe lettre 


Elan 









„royaumes Gtiäpts, Elle dóolareanjourt hui 
-étaït faùsse ; qu'il n'est nullement question. 
triche, mais qu'elle propose de diviser \'Al 


d'Allemagae.. 
‚== Des journaux de Francfort ont annoncé. dernièrement, mais. 
“comme un bruit, que le prince Metternich, arriverait, d'ici à la fin 
„d'avril, au château de Johgnnisberg.. … 
Une lestre que nous reegvons amjonrd'hui.du Rheingau répète: 


cette nouvelle d'une manière plas positive. … (Gaz. de Cologne.) | 


CARLSKUHE ‚9 FÉvRIEs, + Le gouvernement du grand-duché. 
‘de Badeavait gaisì.la séconde chambre de deux projets côncer- 
‘mént Vintroduction-du $ 8-des droits fondamentaus. A la discus- 
$tonde ves projets, qui a eu lied:‘aujourd’hui, tous les partis ont. 

montré qu'ils étaient d'avis que les droits fondamentaux füssent, 

- exéentèë stins aucune réserve. Le niinistre' de la justice, M. d'En-: 
"gel „s'est peomoneé aussi dans cé sens etia: dóclard qu'il vade soi. 
„que les-droïtesndamentaut ont regu force de toi par tear publica- 
‘ton dans laféuideofficielle; © … kak 

La loi sur 'émíssiton de papier-monnaïe pour deux milliöns de 
“Borinsa été votee hier à l'unanimité moins 9 voi. 
‘On discutera demaïti'le projet. de convoquer une dssemblée 
"constituante, La proposition de la commission est:ainsi corigue: 
— “Prier lë grandduc par ttie adresse d'appliquer Â la consti-_ 
‘tution badoise l'aholitiotdes pititilégos de classes;prononcée dans 








nóe générale dé Berlin: dit savoir da bonne | 













de: Berlin 
‘quelAotriche a. présenté, an. gouvernement prassien. un projet 
ser. les petits: Etnts, et‚à les rógnir aux ajx; 
iú, que, cette nguvelle. 
don telprajetdel}An-. 
lemagne en six onsept 
-cerclea, dont chacun aurait.une voix pour I'élection de l'empereur- 


los roïts fondamentaux du peuple âllemiand, et de fizerla loi glec= | gion catholique, lu publication des bans ne se fera que daat les assembiées 


torale pour la représentation du peuple. 
„On craint pour demain une séance orageuse. 


MUNICH, 6 FÉVRIER. — Dans la séance d'aujourd‘hui de la 2e 
chambre des Etats, M. le comte Bray, ministre des affaires étran=- 
gères, a donné lecture dela cirgulaire suivante, adressed par le 
président du ministère de empire à tous les plénipotentiaires 
près le pouvoir central: : 

Monsieur le plénipotentiaire, ì - 


+ … 


Y'assemblée nationale a achevé la première discussion des principales parties 
de la constitution. Lie pouvoir central provisoire , quine doit pas concourir à 
Y'ceuvre de la consttation , mais qui a cependant pour tâche de mettre à exés 
cution la constitution del Allemagne,lay aelle.sera prochainement terminée, 
regarde comme un devoir, maintenant que ‘les travaux de l'assemblée 
‘nationale sont assez avaucés ‚de préparer la ‘voie et d'aviser à ce queles 
serupules, basés sur les besoins spéciaux et essentiels des États particuliers, 
soient portés assez tôt a la connaissance de l'assemblée par l'intermédiaire 
Jes gouvernements, et qu'ils soient pris en considération lors dela 2edtiscus- 


sion. A cet effet, vous voudrez bien, M. le plénipotentiaire „transmettre of» d'oecuper Stolzenbourg. L' 
fieiellement à votre gouvernement les résolutions ci=jointes de l'assemblée | relevde, 


nationale, telles qu'elles ont été prises lors de la, première discussion, et l'in- 
viter au nom du vicaire de empire à adresser à S, A. 1. ses déclarations à ce 
sujet d'une manière aussi explicte que possible. Veuillez su: tout faire obser= 
2P.lecture des principes chapittes delaconstitutiou, ©, > RE 
Sile point où en sopt les de libérations n'obligeait déjà le ministère de l'em- 
pire & entreprendre Ta 'démürche actuelle, il trouverait an motif particulier 
de la fairedans la note girculaire adressée par le gouvernement prüssien à tous 


ver à votre gouvernement qre l'assemblée hationale procèdera bientôt &la | marchaient sur Hermannstadt par Salzbourg, cette brigade quitta 


les gouvernementsallentands, et dans laquelle sont exposées les vues générales | Weisskirchen, au nombre d'environ 12,000 hommes, avec Atlfda- 


de la Prusse sur l'établissement de la constitution. Bien que le ministère de 
l'empire n'ait aucune raison de discuter le contenu de cette note, il se félicite 
cependaat que la proposition fuite aux gouvernements allemands, d'adresser 
leurs déclarations au siége de l'usseinblée nationale et du pouvoir central pro- 
visoire , soit entièrement d'âccord avec ses vues. C'est avec plaisir quej” 
que le plénipotentiaire autrichien près le pouvoir central a proposé dé‚à au. 
térieurementà son gouvernement de recommander Aux autres gouvernements 
allemands d'adopter une marche seinblable. La gravité de l'époque doiten= 
gager à prendre des résolutions décisives, Lessac1ifices que’ des princes alle- 
mands auront ù faire ppur leurs peuples n'auront plus rien d'onéreux , sì les 

‚deux parties trouvent bientôt dans l'organe eollectit plus solide , dans la puise 
sance collective de la nation , uu dédommagement complet et une garantie 
pour l'avenir. 


Francfort,le 23janvier 1849. * 2 
ee ik „ke président du conseil des ministres, - 
___H. GAGERN. 


‚— La Correspondance parlementaire de Berlin, organe de la 
droite (ancien centre droit), contient ce qui suit: 

‘Une revueexacte des elections, dans laquelle tout député 
douteuw est compté parrmi nos adversaires, en donne 181 pour 
notre parti et 151 pour le parti de l'assemblée nationale, done une 
majorité de 30 voix pour nous. Dix-huit élections sont encore 
ipconnues. Ainsi notre victoire est décisive, Dieu protége la 
patrie ! ba es AE 

Cette majorité de 30 voix vous parditra faible. Il est tontefois 
possible qu'elle se fortifie, si une politique sage et libérale, vis-à- 
vis des chambres, est adoptée par le ministère. „ Bn 

La Correspondance constitutionnelle, qui est ministérielle, compte 
170 noms eoristitutionnels ét 180 pour l'opposition sur les élec- 
tions connues. Rn : : 






‚ La Gazette nationale, de 10-aècordé 
itn, 57 het et 28m ceres Kuit: mi torus Ots 
toutes les questiöns dé- je 8, le centre enferië protable 


deson parti. . 


VIENNE, 8 FÉVRIER, — On mande de Kremsier, le 7 février : 
“Sur la proposition de M. Borrosch, la diète a adoptéaujour- 
d'huila résolution d'ajourner la discussion snr les droits fonda- 
mentaux jusqu'après l'impression d'une foule d'adresses et de 


pétitians émanant du clengé,…  … …… … … bert en, 
._M. Schulselka a vainement comhattu cette proposition. 

Il arrive ici. presque chaque jour des. convois de prisonniers 
bongrois, parmi lesquels on en remarque un grand nombre por- 
tant des uniformesd’ofücier, En ch 

Le ministère s'est décidé, contrairement au plan de centralisa- 
tion du comte Stadion,à former une confédération des différents 
pays l' Autriche. epen de 

— La Gazette de Vienne nous donne les détails suivants sur les 
dispositions des Autrichiens en Lombardie: 


Les dernières nouvelles de Milan, du 31 janvier, mandent que le maréchzl 
Radetzkì a coricentré sur lé Tessin toute son armée, prête à sebattre. Les 
provisions d'armes de toutes sortes découvertes dans plusieurs villes prouvent 


queles nobles se proposent ûrie levéè dg bouclièrs.'Milan est mis dans un état | 


ritaise’k Milan, ét de Mie 


de défenseformidable. Le citadelle est garnie de canons et prête à bombarder 
la ville en cas d'ins Rr tn pi 


Jan à Vérone tu Padùe, on aföfimé des lignes délógraphigues:pour eóninaús | 
sent b véniements;anx Commandante des: woripes iorse ; 

périales, La ville de Milanexpiesejt gravement une zomivellerévolte, _ ; 
—… Le ministre de Vienne: vient: de: promalguer l'arrâté sui- . 


niquer-promptentent tous des: 


vant, sur- la poaition quiest fäîte désormais aux protestaúts en 
Autricher * : 700 ie beten BA Ben Ed 


catholiques, seront doréuavaut: désignés, dans les rapposts offohels, ante, la 


fi s, Ss ed en £ 
laeonfession. helsétigne; … le i 


4 D ies 18*annce, pourr 
en: tif sera tad d'observer les förmalttés enbvaates: 





“tre ses intentions à: 









„cette ouverture, il derra, déclarer à Yecclésiastique dela même commune, en 
‚présence des deux raâïestémains ou de deux autres également choisis par 
‘Tai, qu’il persiste dans dn régolution. L'ecclésiastijue est tenu de délivrerun 

eertificat touchant Panc et l'autre d ön bcelniqui est dans Y'intention 
‘d'embraaser une autre croyancesSi, pat-uù motif quelconque, ecclésiastique 
-refnsait. de delivrer ce gertificat, Jes témotne sontantorisés à le donner, Ces 
deux cert'ficatsdevront être présentés par la personne à qui ils ont été remis 
à I'ecclésiastique de la commune où elle entre ; ce sont]à les seules formalités 








à remplir pour lechangement decroyance. Toutes les antres dispositions y_ 


relatives sontabrogdee. ee ‚ RN 0 
3. Les ecchésiastiques des communautésévangdliques dela confession 
d'Augsbourg ou de la gonfestion Helvétique tiendront. les registres sur les 
baptêmes, les mariages ef les décès de la même manière que les ecolésiastiques 
„Catholiques, et ils en donneront des extraits, qui auront la même validité que 
ceuxdélivrés par ces derniers. À a 0 
“4. Les droits d'étole et d'autres, acquittés en argent et en-nature pour des 
actes d’office ecelésiastignes, ne, devront plus être payés à des ecclésiastiques 
cathaligueg par des personnes appartenant} da conressipn d’Augsbourg ct 
à la confession helvétique, à moins qu& CÉS droits ne soient exixés pour des 
actes d'office qui ont étéréellernent a ccomplis per Pecclésiastique catholique 
et que ce ne-soïent des: droits attachés à la propriété foncière. Il en est de 
même desraedevances à payer aat sa Ds ol Lt enten 
‚…'5,. bes personnes appartenant à la confession d'Augsbourg et à Ia confes- 


sion helvétique ne paioront plus de taxes aux maîtres d'école catholiques - 


‘dans les localités où elles ont leurs propres écoles et où elles n'envoient pas 
lenrs enfants dans les éeoles catheliques.  … … - -- Vk ede 
-_6. Pour les mariages entre personnes qui n apparfiennent pas à la relie 


| eelles de Bem„Á près un sanglant combat, les bandes de Bem ont 
En terminaùt le 26 de ce mols lég äélibérätions sar le 3e chapitre du projet | éfé repoussées; les impériaux leur ont pris 18 canons etlesont # 
de constitution intitulé: „du chef de l'empire „, „‚ duconseilde l'empire „ | poursuivis jusqu'à Médisoch. Les troupes autrichiennes ont ce- $ 


mjoute | Eissek a capituld; le comte Batthyar y s'est enfui avec ses officiers % 






sede Aas 
boas 
KE 4% 

E) 


avec lá droite, La Gazette nationale a done constaté en fait 'échec | enthonsiaste saluait, 'an derni 


| naître cette sage résolution, mais les chambres qui s’assemblent pourraiëë 


eden ad prouvé quiem: 

bh „Les protestants en Autriche; désigndejuäju'ici sousla dénonisaatien u de fy 

dénomination de protéstants de Ia confession d'Angsbourg, ou protestants de 

ge anne, ufra embrasser une autre eroy- 

Celai qui désire àdopter uaeautre.croyance religietise devrà' fäiré oorimat- : 
ve itentioien: har igue de laconfmund dont il:fait paatie, en pré- : 

gence.de-deux témoins qu'il aart choisis Iuinême, et, guatve semaines après . 


‘un rassemblement tömposé de populations des divers quartiers de la capît# 
Mais ce rassemblement s'est dispersé lorsque des patrouilles-de la garnisé® 


mider les plus obstinés. L'ordre a été entièrèment rétabli sans aucun 
mage. 4: on Re E EN) 5 


dispositions” au désordre. On « criá seulernent dans les grot 
Vivela constitnante! Quelques pierres ayant été lanaées; ls 














































religieuses des finances : pour les mariages entre catholiques et non-catholi- 
ques, les bans devront être publiés dans les églises de l'ana etdel'autrecons * 
fession, Le paragraphe 71 du code civil est abrogé, 4 
La présente ordonnance provisoire devra être portée incessamment à la É 
connaissance publique, mE à 
— Le général Bem a des forces supérieures de 40,000 hommes | 

à celles des impériaux, Tee général Puchner-a conduit ses troupes È 
hors des murs de Hoomannstadt, et elles ont été attaqudes par 


pendant fait des pertes considérables, et 178 hommes ont été tués È 
d'un seul bataillon. _% 
La landstarm est organisée dans les cercles du sud-est, parce f 
qu'on présume qüe le général Bem tentera de pénétrer dansla 
Buckwine. î 
Unelettre de Hermannstadt du 26, rapporte ce qui suit: Le 
23, une brigade aétéenvoyge à Grosscheurn avec la: missior 
attaque commenga le 25 à 4 heures de 

Après avoir tenté deux fois Fassaut en cet endroit, nos 
troupes cessèrent le combat à cause de la nuit, et bivouaquèrent 
en fare de l'ennemi. Le lendemain, ayant appris que les Hongrois 


Stolzenhourg pous-voler- au secours de la capitale. . 
… D'après des nouvelles de Temeswardu 8, fderiez, des Magyares E 
fugitifs sortis de Beschkerik, de St-Thomusì dú Wensohetz, de 

nons, se sont dirigés sur Arad et l'ont bombardée. Le colonel 
Moyerhofer s'est mis en marche aussitôt pour détendre cette for= 
teresse, Suivant une nouvelle, peut-ôtre prématurde, du Lloyd, & 


et leurs partisans ont déposé les armes, ee À 
‚On éerit de Karlovicz, que les Magyares de Peterwardcin ont 
envoyé des parlementaires au comité central de Karlovicz. E 
La Gazelle de Vienne, dans sa partie offcielle, somme le géné- ik 
ral Bem, entre autres personnes impliqnges dans l'insurrection , àf 
se présenter devarit la justice, ajautant que, en cas contraire, 
sera procédé contre lui par contumace. 





Nouvelles d'Italie. 


Le National annongait, ilya deux jours, que le grand-duÂ 
de Toscane, Léopold, avait été forcé de fuir de sa capitale de: 
vant une sédition, Rien ni’était venu confirmer cette nouvelle qui: 
avait même été démientie. Elle se tronve pourtant répdióe auk 
jourd'hui par le Constitutionnel, qui ajoute quelques détails dé 
plus que le National, Les voici ainsi que les réflexions dont k 
Constitutionnel les fait suivre: 4 

A la suite d'une émeute, dont nous ne connaissons pas Ies détails, le grands 
ducde Toscane a quitté Florence et s'est réfugië d'abord à Sienne; mais 
sédition l'uyaut suivi jusquelà, Léopolda été obligé de partir de cette def 
bière ville, et nous apprenons ce soir qu'il est arrivé à Piombino, où it dof 
être libre de diriger ses mouvements ultérieurssuivant les circonstances, . : 

L'Italie a trois souverains qui ont donné librement et de leur plein £ 
úde constitution à leurs sujets : le pape Pie IX,le grand-duc Léopold et % 
roï Cháw'esaAlbert, Le premier u été obligé de protester par son éloigne 
len ovjmgs. eoomie tene de lul_sur la personne de son ministre SE 

Gardin ie dans d'abandonner' tach 






















Fwtoliëntes ihe 





Ì À 8 prince, qu nme Pöpnlat 
ousias n dernier, de ses vivats, est accompagné wtf 
dans son voyage par des cris de mort. : 
Telle est l'ceuvre du parti exalté, qui n'a pas cessé uu instant de travai 
Jes esprits en Italie peur y eonst;tuer une unité impossible. PieIX, som 
de donner les mains à l'ceuvre de la constituante, prévient, par un abandöë 
volontaire de ses Etats, la déchéance où un tel acte devait nécessairement SR 
eonduire, Léopold tente 1°gpreùvé jusgqüru bout, Il signe’ lùi-mêmele décr ek 
gei envoie treute-sept utgs toscans, à la.constituante italienne, mais celli: 
aìblesse ne fait que précipiter son sort, Ainsi, la constituante n'est pas en 
te réunie, et déjà, dansles deux Etatsqùïy ont adhéré l'autorité du sou'& 
rain est méconnue, la constitution est fvulée aux piels;l'émeute gouverne, 4 
règne.du désprdre commence, " 
C'est un énseignement pour le Piéraont. M. Gioberti était décide à refusf 
Tadhésion dela Sardaigne aú projet de constituante, Il avait déjà fait col 


rror d 



































avoir un autre:avis. Le double exemple qu'elles ont sous les-yeux les engag® 
saus douteà approuver la ligne de ‘condniteque le ministère garde est he 
sement déterminé à suivre. Espérons que cette partie de 1’Italie échapperé 
Panarchie où sont tombécs Rome et Florence. 

L'Univers dit, de son côté : 


Na E FA Zn a 








“_« Les journaux italiens nous. apprennent. aujourd’hui me le raud ä 
s'était , en effet, retiré à Sienne, aen pas à la suite d'une ete, iais 4 
Jui-même et sans prévenir personne. Ces jouriaux ássurent que Jä populatfë 
de Sienneayant appris son arrivée , avait fait une démonstoation en son bo 
nem, promettalt ds le défendre s°il était attenué, etc. bien nh 
” On nous assure ce soir que le gonvernemeft aregn hier une dépêche :# 
égraphique', laquelle acdiheera que le grand-durs est enfaià Meek! jé 
_Ravs 3 vivarek. — Le brai s'étant répanda'qne deuf 
vore ae 4d gNeles a ol nn ge TRR Eat 
prêtrôa ayaent vplé poûr lé constitúante, le cardinal arohevêg 
Faléont laur a, dätenda de dire la messe jusqu'à ce qu'ils aid 
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sn'Ontpasvatd. 
7 es Correspondances que nous recevans: de la Sicite 


L Valdhà 








donnent l assurance que la pacification de l'ilé s'acomplira. sal 
effusion de sang. Le général Antonini, aprés avoir parcouru Ji 
s'est convaincu que toute defense obstinge ‘gerait superflae 
geuyernement de Palerme, malgré taùs sea effaris; ne pet 
nir des ennons, sans àffts, et- sans artillerie 
Aquittg Pile, Le général frangaië Tre grat von 
fare autant, eédant aux mémes motifs, mais lë gouvernemtnt 
conjuré de rester quelques jours afin, que lindiecipline nerse ui 
pas dans les troupes Composdes de fratches recrues, Une granfi 
partie de Ile refuse de payer les-impôts. Catone à déelard fj 
gouvernement qu'elle n'enverrait plus d'argent de même q 
irgentí. Toute correspondante présentant les choses soust 
autre aspect ne peut venir que de Palerme: elle ne peùt qu’égàff 
lesesprits,- ed Se _ 
Voici la version dù journal officiel apr les événements do 
Naples à été le théâtre le 29 janvier: Ek … Â 
» Vers 4 heures de l'après-midi, l'on a remarqué dans Ta rue de la Maid 







































































de la: polie ent. paru, Bieutôt on n'a plus vu personne dans la rue. C 
dant quelques groupes Sesont reformés du côté de ‘Tolède et Fon ne 59 
comprendre quel pouvait être leur objet, d'après la variété des cris proféà 
Ces rassemblements ont été à leur tour dispersés par les patrouilles qùfs 
quelques points, ont tiré quelques coups en T'air (pochi'cohsi in aria} pour 13 


























„ La liberte, parlant des-gvónements de Naples’ du’ 29 jan 
dit que la population; dans fa rae de Tolède, n'avait.pas momide. 














dice a tiréen l'uir. Sur la place, on peut évaluer & 15,000 le nom- 
bre des personnes qui criaient: Vive la constituante italienne ! La 
troupe ayant requis 3 fois les groupes de se disperser, a tiré en 
l'air. Les groupes n'ayant pas bougd, la cavalerie a chargé. La 


foule a crié alors: Vive la cavalerie! Vive nos frères! A, ce cri les 


soldats ont remis le sabre au fvurreau et le peuple s'est dispersó. 


DÜMONSTRATION RÉPUBLICAINE A ROME, 

On éerit de Rome, le 3 février, à la Gazette de Gônes ; mais en 

reproduisant ce récit, nousajoutons que nous ne pouvons nous 
porter garants de son exactitude dans toutes ses parties : 


Le comité des cercles italiens avait annoncé hier ane réunion populaïre au 

théâtre Apollo pour y discuter le pouvoir temporel des papes et les opérations 
auxquelles devrait se livrer la constituante. Le piêtre Arduino, de Rome, a 
démontré queles deux pouvoirs réunis dans la personne du pontife étaient 
complètement incompatibles tant suus le rapport de la politique que sous ce- 
lui de la religion. 8 
. Lecaractère ecelésiastique de l'orateur a donné surtout du poids à ses pa- 
roles; il a rappelé tout au long l'histoire de Rome, et quand ilest venu à 
parler de la république romaine, des applaudissements et des vivats enthou- 
giastes ont salué ce nom de république. 

Les mouchoirs, les écharpes s'agitaient dans l'air , et lorsque l'orateur put 
reprendre la parole, an v:t une guirlande gans fin qui s’étaitorméo à chacun 
des six rangs de;loges: c'était comme un emb'ême des sentiments qui ani- 
maient tous Jegauditeurs, PE PEN KR 

‚ Le cap:t&ine Antinori, qui parla après l'abbé Arduino, dit que si le peuple 
romain voulait reconquérir la liberté de ses ancêtres, il fallait qu'il revendi- 
quât aussi: leur gloire et leur courage, et conclutà ce que la constituante, 
après avoir proclamé la déchéance temporelle des papes, établît uu ré;sime 
populaire et, par dessus tout, pourvût aux besoins du trésor public ct aux 
moyens de défense du pays, 


_ Gaxmonieri exhorta ensuite le peupie à se; préparer ù tous: les sacrifices, 


„car , Ajouta-t-il, plus est grande la liberté dont nous jouissons „ plus elle 
excite la colère de nos eunemis, qui voudraient nous la ravir-; que les citoyens 
Sénéreux «pprêtent donc leur vr et leur sang puur la défense de ce grand 
Pilucipe. „ , . 

Une collecte pour Venise a terminé la séance, et l'asserb!ée s'est dissoute 
aux cris mille fois répétés de : vive la république. Au reste, les membres du 


Comité des cercles italiens ne devaient et n'avaient proposéque la discussion 


du pouvoir temporel „et celle sur la forme du gouvernement a, 
résulté spontanément du patrictisme des orateurs. 


_ On lit dans 1’.Alba ; 


Plusieurs personnes étrangères ont été éloignées de Rome, et parmi elles, 
_ deux docteurs prussiens que l'on suspectait d'être des émissaires réactioni- 
} naires. ‘ 
Tout va bien. La tranquillité est imperturbable. On continue les prépara- 
tifs pour les fêtes du 5, Le général Ferraris'occupe de bien conduire l'esprit 
de lagarde citoyenne. 


pour ainsi dire, 





Nouvelles d'Espagnc. 


Les nouvelles de Madrid du 6 n'offrent pas d'intérêt, Il n'y est 
plus question de modifications ministóérielles; on parle seulement 
d'aecorder une rente au général Narvaez à titre de récompense 
aationale. Des Espagnols résidant au Mexique ont aussi résolu de 
lui offrir une épée d'honneur pour la conduite qu'il a tenue dans la 
direction des affuires publiqguesen Espagne, 

On lit dansle Journal du Peuple de Bayonae: on 

Le courrier de Madrid qui devait arrive avant-hier à Bay- 
onne, celui de Bayonne parti pour Madrid, et la diligence qui 
porte les dépêches-de Logrone à Madrid, ont été arrêtés aux en- 
virons de Burgos par Estudiant de Willasur, qui a brulé-les trois 
_ voitures, eet 
Á Le duc de Gor, ambassadeur de Madrid à Vienne, est arrivé 
“hier par le courrier de Madrid. Í 
feeder Madrid est arrivé 


geqaila passe 







hier avec 


h EL 








Nouvelles de France. 


‚Paris, 12 FÉVRIER. — Le Moniteur publie le rapport suivant 
de M. Léon Faucher, ministre de l'intérieur, adressé au président 


de la république sur les troubles-dont la ville de Cette a été Ie 
théâtre : ed . 
Rapport au président de lurépublique. 
Monsieur le président , NS 
Dans lasoirée du 7 février, la. ville de Cette'à été le théâtre de En vesd 
‚Sordres, Unêfoule égarée a pénétré violemment daus la, salle où le cöneëil 
s Municipal délibère ; ellea saccagé plusieurs mäïsons dont le mobilier a été 
_ Ïiwréaux flammes. Les propriétés, les persoures, la force publique, rien 
à Wa €14 respecté. 5 N 
Cette scène de dévastation et de violence s'est prolongée pendant quatre 
res , an milieud’une villeimportante , qui avait une garnison , une garde 
nale et desautorités municipales , sans qu'aucun effort ait été tenté 
pt établir ordre. La satiété seule a pu mettre un térme ® d'aussi coupä-” 
“des excès. Ì Pet Í 
… Dans lescirconstances qui appelaient toutson dévoûment, la garde natio- 
. Àale de Cette n'a pas fait tout ce qu'elle devait faire. Sur soixante hommes 
Qu avaient recu Ja mission de pratéger \'hôtel-de-ville, vingt à peine se sont 
„ Blésentés, Plusieurs citoyens inscrits sur les contrôles n'ont pas même craint 
Îe se joindre hl'émente, Le drapeau de l'ordre a été abandonné et attaqué 
‚ Dar ceux qui anraientdft le porter et le défendre. 
‚Lagarde nauopalgestle pays armé ;elle doit protéger l'exécution: des Tois, 
ire respecter Jes biens ginsi que Ids personnes. L'ordre périrait, bientôt, la 
… “bertéserait impossihle dansles rangs d'une nation qui aurait deg armes et. 
… AÍ ne s'en getvirait pas our rétablir ou pour maintenir la súcurité publique. 
: 8 derij citoyen. est goldat, Le garde nationale de Cettea- 
; Wanqu 


De 





ë devoir,je.vous propose, monstenr Ie. président, de la dissondre. 
“Le pou jie rouriicipal, 4 jours er rien, a edé ‚unie attitude. 
qui ne mef moins répréhen aire de Citsd.n'est pag in 


k ertu personneilement pour réprimer le A eqüi eurait pu cependant 
Eärrêter à za voix et devant son autorité, Il n'a pas fait faire les sommations 
Ja loi presorit;il n'a pas employé le-ferae-publiquequand il le fallait, ni 
ed manière utile ; il a laissé le champ Nhre au désordre: un plus grand 
W@dale.ne pouvait pas être donné àla population, …  …  : 
den ie m'uné' r 
ement abai 






8 jugereg sans doute, monsieur le Rd é jaratian éclá-’ 
due &l'autorité du poúvoir indigneme ter }'qì 
s M, le maire de Cette. Permettez-moi d'exe 
le regret que j'éprouve de ne pas trouver, dans les droits dont le 
Bnn, test investì, une mesure qui se proportionne davantage à la 
AE des falta. | 
veg, Pillez agréer, monsieur le président; 


eden DS proposer la révocation de 
Îmer iei 
Sanv, 


Yhommage de mon profound 
Le gn de intérieur, 
EEN LÉON FAUCHER, 
Paris, le T1'février 1845. * °°° ie: 
Á la suite de ce rapport sont intervenus : 
NE Unarrêió qui pronpnee Ja dissolution du bataillond’infan- 
oe ee la garde mangas de Cette ‚ département de Y'Hérault; 
en pantre arrété qu révoque de seg fonctions le sieur Mer- 
_ “er, mare de la mime ville. Dn : 
ee Zig tectigue des républicains de la veil, dans leur résistan- 
r à proposition-Lanjuinais, au pis-aller, dans leur prétontion 
k Lo voerle budget avant de se dissoudre ie oep 
ational nous apprend que mardi prochain son parti i 
aes n parti appuiera 
très Shaudement amendement dé M. Péan; ainsi'coïcu : ke 
og sPrès la cönfection de la toi dlectorale ; et àwant sd pri ion 
“u dede vion de la lor tale, Jant sd promulgation ‚il sera, 
. geer memenith Ja piente loi „proeédé dà Ia discussion et el vote úu bad: 


es 







avesdd-” 


| des 


J'aì I'hongeur - 


dissoudre, est désormais manifeste. | 


Le National fait le raisonnement qu'on va liré à l'usage de ses 
amis; Te nd j 0 
«&M, Emile Péan a proposé un paragraphe additionnel, qui est accepté par 
un grand nombre de représentants, et qui ralliera, nous l’espérons, la mas 
jorité, î Eje 
“_„ En décidant qu'elle voterait le budget de 1849, l'assemblée a sans doute 
voulu faire une chose sérieuse; si elle se laiesait étráagler par Ix promulgation 
dela loi électorale,le vote du budget, ou deviendrait impossible, ou ne subirait 
qu'un examen dérisoire et puêri—Ce n'est pas assurément ce'qu'a voulu 
Yassemblég. Nous ne saurions donc trop eugager tous les représentants qui'ne 
veulent pas léguer à la république le budget de Ia ‘monarchie, à se rallier à 
Yarticle additionnel de M. Emile Péan. „, 


Les dernières lignes surtout meritent attention: 


‚& Notre système d'impôts doit être remanié ; de larges réductions dansles 
dépenses sont réclamées de toutes parts. Inquiète de son avenir ‚la France 
jette un regard sur le passé et calcule denouveau ceque luiont coûté les émi= 
grés et lesinvasions. Hâtons-nous de calmer le pays en lui donnant un budget 
véritahlement républicain. Que les dépenses soient calculées sur les recettes, 
etque les recettes ne dépassent pas les forces contributives de la nation: tel est 
le problême à résoudre. „ - 


— Le ministre dela marine vient de transmettre à Brest l'ordre 
d'armer immédiátement le vaisseau le Valmy. 


ASSEMBLBE NATIONALE. — SÉANCE DU 12 FÉVRIER. 

- Laséance est ouverte à une heure et demie. 

_L'ordre du jour eppelle la suite de la deuxième délibération sur le projet de 
toi relatifù l'organisation judiciaire. - : 

- L'assemblée est aussi bruyante qu'inattentive; les articles 9 et 10, relatifsà 
la composition et à la classification des Hiffkréates-cours d'appel donnent lieu 
aux réclamationssuccessivésdes diverses dépülattons intéressées qui, du reste, 
sont repoussées. 8 en ’ 

Mest près de cinq heures quand on pasje hl'artigle 11, dontla discussion a 
Biker ater rrtilfeu d*an:biait tel qe M. Shard, shernbréde Ia domrgission, ne peut 
sefairdécouter. Ke 

M. Dupin aîné. Comment vonlez-vous organiser la justice de France au 
milien d'un sembuble tapage et de conversättonssi multipliées qu'un mem- 
bre de la commission ne peût se faire entendre. (Vive agitation.) 

A gauche. A l'ordre ! à l'ordre} 

L'art. 11 est enfin adopté. 


pour des interpellations. (Mouvement.) 

M. Coralli. M. le président du conseil a été averti par moi que j'avais T'in- 
tention de lui adresser des interpellations sur des discours -prouoncés par M. 
Bugeaud , à Bourges et à Lyon. Je suis nux ordresde l'assemblée , si elle veut 
fixer un jour…. (Parlez ! parlez!Interruption.) — 

Voici le point des interpellations. Des journaux , que j'aïlieu de croire bien 
informés, le Constitutionnel et la Pâtrie, donnent des extraïts qui me parais- 
sent fort graves , s'ils sontexâcts, Ces discours sont un peu longs. (Lisez ! 
lisez ! Nous les avons lus!) S 

Un premier discours a été prononcé à Bourges, dans lequel on remarque 
les passages suivants: „ll ya un fait quej.ai remarqué danslesdépartemcents, 
c'est qu'ils ne sont plus disposés à subir la tyrannie des factions de Paris. 
(Trèsebien ! trèsebien !) 8 

 Non,continue M. Bugeaud, nous ne devons pas supporter qu'une poignée 
de barn se substitue à la volonté dela France; (Trös-bien ! très-bien | à 

| droite.) 

‘ p Le gouvernement m'a confié le commandement 
Alpes ; mais j'aurail'ceil sur Paris, (Rumrcurs à gauche.) 

»J'entrerai, s’il le faut, dans Paris avec les gardes nationales des départe- 
ments et avec l'armée des Alpes, et cette fois ordre n'y sera pas rétabli 
re un moment, mais pour toujours. „(lnterruption. Quelle auduce! à gau- 
che. 

Je reconnais, dit M. Coralli, que M. le maréchal Bugeand, que je connais 
depuis longtemps, ale caractère le plus konorable et qu'il ne faut pas toujours 
chercher dans son langage pittoresque „des signifcations trop importantes, 
(Hilarité.) 

“Mais si on se reporte au momient où ce discours a été prononcé, on verra 
que M. le maréchal Bugeaud pouvait être sous le coup de cette iramense 
conspiration qui couvrait toute la France, (Hilarité à gauche.) 

L'orateur continue à lirele discouês de M. Bugeaud que les joutrnaux ont 






déj publi. 
J. be passage où M rat de es Alpes mie j Isgé pas 
rs |-ErdldDlaitrn One ee Bah lii e he POMIE OENE Sre EE útpuië né 
eEPIosior de truikutés W säiche. M petfrael Afagd dernandela pirolé. : 


_M. Coralli reprenid. Jedeïnaùdeh M, le mifistre des affaires étrangèress'il « 


a pris pour pointde départ les paroles de M‚ Bugeaud pour sa diplomatie, 

La France a une armée prête à franchir les Alpes , à ce qu'on croit ; mais 
M. Bugezud prétend que cette armée ne peut pas quitter le sol francais, sans 
compromettre la tranquillité intérieure, 

Je demanderai au gouvernement s’il lui semble bon qu’un général fasse dela 
politique d'une manière aussi excentrique , etqu’il présenteà l'armée frangaise 
lexempledel'armée autrichiennequi se livre aux exactions etaupillage; * - 

Je demanderai aassi's’il ést constitutionnel de conférer un commandement 
aussi ar ern que eeluide-MrEkengarnier! (Mouvement dfvers:) 
‚.M. Odilon Barrot, minigtro dels justice. Jeorequé le gouvèrnementse trouve 
devant un document, officiel , il ne manqué pas à son devoir, il l'adéjà prouvé. 
lest bön qu'un général , qui a dans ses mains'une force considérable, soit té- 

‘gervédánsses paroles. - : | 

Aussi, lorsque M, lé ministre de la guerre a eu connaissance de cette ex- 
cursion sur Ìa politique et la diplomatie, & laquelle s'était livré un honora- 
ble général, par un sentiment bien excusable, M, le ministre a rappelé à la 
règle stricte de ses devoirs le militaire qui s'en était éearté. (Très-bien ! 
très-bien !) pe 

Quant aux cônversatìons qu'on a rapportées, elles n'ont pas même le carac- 
tre de la vraisemblancé. (Rumeurs à gauche.) 

Je viens de relirk eúcore Jes extraits de ces conversations; les journaux 

be êmes rapportentqu'ils ne lés répètent qu'après’les voir shisies à la 
volée, î 
| Dans ces conversations, il faut toujours s’attacher; pour les interpréter, au 
sentiment qui anime Phone qulpárle. (Mbuvértents divers.) 
J'aurais attaché quelque importance à. ui passage dé cette conversation, sì 


elle pouvait être réproduite fidèlement , c'est celu} où;on fait dire au maréchal . 


que dr es Alpes n'aurait pas la destination que le gouvernement Jui a 
ectée: AA ok . 
Ceux qui le connaissent, savent qtie tout B&-ät'ápu fairé lé maréchal, c'est 
de rappeler à armée son aneieuné gloite, #8 gloireraj euhie par des triomphes 
auxquels lnismême a contribué, vr *s i 

Voici le grime du maré 







| } el Bugegud : së t, dâns ine hypöthike qûî, 
nous llesfséróasi, - ne'se ródlisera pak, jaht desetvitatietrs qiie l'on 
cherche} fomenter dans notre pays „de: padre quesl letause de 


Yordre avait besoin de son concours, ik 
sensde ses parole, je n°y trouve rien & à 
M. Emmanuel Arago s’attache & réatiif ®ufour de T'affrmation que l'armée 
Alpes étajk deefinéeN téprined Petris y touteslekt chfiëohAtândkees qui don- 
nentde la vraisemblance à ces paroles.‚M‚-Bu ‚9 dû peser ses termes, 
ihn parlaìt devant des corpb goustaés Lyoh + quï venaïent lui rendre 
Vv e eer he Ee PT ee at tk 
Ces paroles seront recueillies en, Burope,  atfaiblivont la force morale de 


dui roanquerait päs. Sì c'est là le 
€. (Très-bien | à droite.) 


u 


armée des Alpes. Quelle antorité zutà votid plénipotentiaire qui va se ren- 
dre à Brogxelles? Cemment acoucillera-fóurles paroles modérdende €é diplo- 


mate ? mtd ddr EE ARD ed, dere ze 

“T fant que l'assemblée proteste énergiquement coître le dischûrs du maré- 
chal Bugeand.Il faut quc le gouvernêrneùt désavoue ces paroles )Maurmures 
À droite.) ou la voix de la France n'a plus aucune autorité. 


B sufite gite T'où atttibue ces paroles k M. le maréchal Bugeäud póur que le ° 


gouvernement soit intcressé à les démentir. : 
M. Odilon Barrot, ministre de la justice. Je m'étais exprimé assez explici- 
tement, pour croire quej'avais été compris. MRE Hr kenne Lt 
J'ai dit que zi M. le Maréchal Bugeaud avait dit que l'armée des Alpes ne 
Fecevrait pas sa destinätion prenriète, fl;anraie.été dégavgud par nous. Mais 
€£8 paroles n'ont pas été prononcées, la preuve c'est qu'en les proférant M. le 
Wea) Bugeaud se serait destitué lui-même, UTetb-bien! très-bien ! Mou- 
“On, ne doitattribuer d'autre sens ax paroles dé M. Bugeand; quelegensle 
“plus patri tique. (Rumeursùà gauche.) Le maréchat a fait allusion à la guerre ci 
‚ vile; Ù a pudéplorer comme nousque la force morale dela Franee fât affuiblie 
au dehors par Ja Préyision que des luttes sanglantés peuvent avoir lieu, Le jour 
où NOUS SETONS unis, nous serons forte. ; 
L'honorable préopfnant paraissait craindre de voir l'autorité de la France 
| affaiblie au dehors ; qu'il se rassnre, Les puisshuces étrangèreë ne se mépren- 
pient pas ; elles savenit bien pourquoi l'arméc des Álpes est à Ia frontière. 












M. le président. Avant de passer au titre 3, je donne la parole à M. Coralli, 


général de l'armée des- 













| particulier par M. de Vergennes, 









M, 1 ministre de la justice, termine en, déclarant que là sitiation mortale 
de la France s'améliore tous les jours ; que le respect de l'autorité y renaît, 
et que les symptÔmes de guerre cìvilé disparaissent à vue d'oeil, Les puissan- 
ces étrangères observent ces symptômes avec le même soin que d'autres, 
Nous, nous y puisons le sentiment de notre force, l'étranger, le respect d'une 
grande nation, (Erès bien! à droite.) 

M, Coralli, Jen’ui apergu dans les paroles de M. le président qu’un faible 
désaveu à côté de grands éloges. Il faut quelelangage d'un gouvernement 
soit net, ° 

Aussi je propose un ordre.dú jour motivé, an que l'assemblée se prononce 
d'une manière explicite. ‚ 

Voici cet ordre du jour: “* L'assemblée regardant les explications du gou= 
vernement comine un désaveu des paroles attribuées à M, le maréchal Bu: 
geaud, passeà l'ordre du jour, * (Exclamationsà droite.) 

M. Bedeau. S'espère que l’assembiée permettraà un ancien soldat del’armée 
d'Afrique de ne pas oublier ses souvenirs, Le patriotisme de M, le maréchal 
Bugeaud ne peut pas être mis en doute, (Exclamationsà gauche) 

Jesoutiensqu’aucun représentant n'a le droit desugpecter lasincérité , le pa: 
triotisme d'un militaire (toterruptions), d'un militaire investi d'un graud com- 
mandement. (Bruit.) ä 

M, lemaréchal Bugeaud a donné des preuves de sou dévonement. Il a dit 
qu'on pourrait compter sur lui pour Je maintien deslois,. Et je ne doute pas 
que si la tranquillitd du paysavait malheureusement besoin de son concouss.… 
(Explosion de cris à gauche.) ĳ 

L'orateur finit au milieu du bruit et deseris dela gauche. ‘- 

M, Saint-Gaudens proteste contre la prétention de M, Bedeau d'enlever 
aux représentants le droit d'examiner la conduite d'un général, Il reproche 
au maréchal d'oublier trop le mot derépublique dans aes discours, ä 

Lescrutin de division est demandé sur Y'ordre du jour pur et simple qui a 
toujours la priorité, 

L'asseinblée y procède, au milieu d'une vive agitation, 


Nombre desvotants. . . . . .’. …. 683 

Majoritéabsolue. . . . « … . . « 842 
„Pour. … …,… 4 « « ee ee « « 897 

Contre. . ... . Tien) er a HSH 


La séance est levée à 7 heures 5 minutes, 





VIE DE FRANKLIN à L’USAGE DE TOUT LE MONDE, 
PAR M. MIGNDT. 


DE LA SECTION D'RISTOIRE GENERALE ET PEILOSOPHIOUG. 
DEUXIÈME PARTIE. 
_ (Suite — Voir le Journal de La Haye, n° 36.) 

\CHÁPIIRE EL } 
Accueil que Franklin regoit en France. Proposition. faite à Luouis XVI, paf 
M,. de Vergennes, -de souteuir la cause des. Etats-Unis immédiatement 
après leur déclaration d'indépendance. — Seceurs particuliers qu'il leur 
donne. — Démarches actives de Franklin auprès de la France, de V'Es- 
pagne, de la Hollande, — Son établissement à Passy. — Résistance magna 
nime de Washington àl'invasion anglaise à Trenton, à Princeton, à Ger- 
mantown. — Victoire reinportée par le général américain Gates sur Je gée 
néral anglais Burgoyne, forgéde capituler à Saratoga. — Traitésd'alliance 
et de commerce conclus par Franklin entre les Etats-Unis et la France, le 
6 février 1778. — Sa présentation à la cour. — Enthousiasme dont il est 
Y'objet, — Sa rencontreavec Voltaire. 
__Nommé commissaire des Etats-Unis auprès de la France, et accrédité 
bientôt aussi auprès de l'Espagne, qu’unissait étroitement à elle. le pacte de 
famille, Franklin partit de Philadelphie le 23 octobre 1776, accompagné de 
ses deux petit-fils, William Temple Franklin et Benjamin Franklin Bache: 
IÌ avait été preécédéd, Paris par M. Silas Deane, et il devait y être suivi par 

M. Arthur Lee, quele congrès lui avait donnés pour collègues. Après une: 

traversée de cinq semaines, il arriva heureusement, le 8 décembre, dans 1u: 
baie de Quiberon, Ce n’était pas la première fois qu'il visitait la France ; il 
avait déjà traversée en 1768, après un voyagequ’il avait fait srurle conti- 
nent , lorsqu'il était agent des colonies à luondres. A cette épogue, il avait 
été présenté à Louis XV, qui avait voulu voir celui dont le hardi génie avait 
derobé la foudre gux nuages. Il venait persnader maintenant au successeur 

de Louis XV d'arracher la domination de l'Amérique aux Anglais. 

Après avoir passéquelques jours à Nantes, il se rendità Paris, où annonce 


j desonarrivée avait produit et où sa présence entretint uneserisation extraor= 


djnaire, La lutte des Américains contre tes Anglaisavait:ému T' Europe, sur: 

‘tout an Fwenoe: Les. sasurgens , ceramen on:Jappelait les: colons révoltée, y' 
rétaient]'phietd’' uint „Dans lbeefés At dans tes’ lieux publics: : 
on ne parlait que de la justjceet du courage de leunnésietancé: Tous deux dout : 
Tépéeétait oisive, et dont le coeur aimait les nobles ayensurasjroulatent s'en. : 
rôler à leur service. La vue de Franklin, la simplicité sévère dé son.costuine „7 
Ja bonhomie fine deses manières, le charme attrayant de son esprit „son aspett : 
vénérable , sa modeste assurance etson éclatante renamnrée , mirent tout à fait 

à la modelacause américaine, “* Je suis en cemoment, éerivait-il ua peu plus - 
‘tard, à propos de l'engouement dont il était T'objet, le personnage le plus re- 


| 'marquable dans Paris. „llajogtait dans uaeautre: * Les Américhins sont trai- 


‘tésici avec une cordialiteé, un respect ; une affection qu’ilsn'ont jamais rencon- 
trésen Angleterre lorsqw'ils y ont étéenvoyés. „ 

_ Cependant, il ne voulut. point prendre encore de caractère publie 
‘d'embarrasser la cour de france et de co 8 
Union, si ce caractère n’'était pointreconnu 


de peur 
mpromettre le pouvernement de 
1. Aussi ne fat-il d'abord recu qu'en 
é d 8, qui aurait craint, s’il avait recu officielle- 
ment, lui et ses collègaes, d'exciter Jes ombrages de 1 Angletérre, sans qu'on 
fût prêt à la combattre encore, En homme d'Etat prévoyant et résolu,ce mi«. 
uistre avait poussé depuis plusieurs mois. le gouvernement de Louis XVíu 
s'engager dans cette guerre, Dès que la déclaration d'indépendance avait été . 
connue, il avait adressé, le 31 août 1776, au roi, en présence de MM. de Man- 
repas, de Sartine, de Saint-Germain et de Cluguy, membres de son conseil, 
un rapport sur le parti qu'il convenait de prendre dans ce moment solennel. - 
Avecla vae la. plus nette et par les considérations les plus politiques et les plus: 
hautes, il déclaraitquela guerre deviendrait tôt ou tard inévitable, qu'elle - 
serait uniquement maritime, et qu'elleaarait à la fois T'opportuuité dela vene 
geanee, le mérite de l'atilité et la, gloire de 1a.réaasite. . Ë 
„Quel pigs beau. moment, disait-il, 18: France pourraitelle ‘choisir pour 
effacer la honte de la surprise odiegse qui dei fut faite. en 1755, ét de tous les 
désastres qui en, furent la suite, queselui: du FArtgieterre est engagte dans 
une guerre civile, à. mille heues de la métropale 25,4, Perstradé que les co- 
Tonies étaient irréconciJiables avec l' Angleterre; croyant. que. lá,. France fou 
vait établir avag elles pneliaison solide, nul intérêt ne devant diviser deux pew, 
ples quïne commaniguaient entrecug qu'à trähere-de vasten esposch:\de mer; dte: 
sirant que le coramerae de jenrs denrdes et de Jens prostuits.einghigiee ses 
ports et viviëer sou industrie; conget de porie dir maêrnegesvn ja Gades 
dsse al elle était pas wenwesilajontei jesté, Baieissatttúne; 
cizeopstance-waiguegue les sièclae ze Hepvodairorë penttêtro ijhtais, reist } 
suità gorterd | Angleterrega opup, assei seakible ponpabattre: bit et: 


Boetagne des ressourges-qui avaient tang cóntribgt X da draatt; dipre dhennder : 
let de riohdsee af el N 5 af” Sa Ms a 
iom adu 


pour faire. vanpeer ea,prienmace, danaide jusigs bernes) elis était ja e: 
n'âwepas ulgment lerbienfaitena ke son penple, wis: cèlms desonts lesrma-d 


at or ns : ZE u serre dose da duld Da baar 
ette forte politique.ne devait pas être adoptée sur-leechtamgdopsr NM 2de> 
Marrepas ni par Jevuis-AVÁ. « Tosteld is do gana de tende dissaht 

à'irrésistible impulsion de sea inidsêts, seooukut sccrdtement bes cohamieskte : 
surgées. Déjb, dansle mois de mai 1176, U avait mis nú millian metivees: 
tournois à la disposition. des agents chargés de leur procrer dedlurmicions 

et.des armes, Le famenx et entreprenarft Beaumarchais dirigeait l'achat et 
Y'envoi de ces fournitpres militaires, En 177%, deux millions de plus: turent 
consacrés sous main ce Service. Les Commissaires &méricains furent admis 

en outre à traiter avec les fermiers-généraux de Frazes, auxquelsils verdie 

rent du tabac de Virginie et.de Maryland pour deme millions do livres. Leurs 
pavires farent a dans les porte de France; et-le gouvernement termta tes: 
yenx sur V'enrôlement des officiers qui s'engägeaient sous leur-drapeau, 
Y'acquigition des armes qui étaient expédiées potar leurs troupes, la vente des 
prises qui étaient faites par Yéurs.corsaires” Cette hostilité eouverte, dont se 
„plaigmait lAngleterre, devait bientôt sethanger en guerre déciarée. 

„En attendant l'occasion qui devaît- donner ja France pour alliée à T' Amé- 
rique, Franklin s’était établi dans l'agréable village de Passy, aux portes 
mêmes de Paris; il y occupait une maison commode avec un vaste jardin. 1] 
'avait-dans son volsinage très rapprochéla veuve du célèbre Helvétius, si 

généreux comme fermier-général , sì sec comme philosophe. Elle ‘habitait. 
Auteuil avec nne petite colonie d'amis distingués, au nombre desqnels 
„étaient le spirituel abbé Morellet et lesavant médecin Cabanis. Elle recevaït 
toutceque Paris avait de considérable dans les lettres et dans VEtat. Fran- 
klin se lia d'une étroite amitié avec cette femme. excellénte et gracieuse, 
remarquable encore par:sa. beauté. recherchée par sóny esprit, attrayante par 
sa douceur incomparabhle, par sa bonté. II véeut neuf ans dans son aimable 


Sutunìtd. C'est auprès Welle qu'il vt les chefs des, eacyelupédistes, d’Alom- 
bat et Diderdt; c'est à elle qu”il dut son amitìé avec Turgot, le philosophique 
piophète de Viudépendance américaine, le précurseur entreprenant de 
ja révolution frangaise, Après avoir ahnoneé en 1750, avec ‘une force 
d'esprit rare, qu’avant vingt-cinq années les colonies anglaises se sépare- 
faient de la métropole comme ua'fruit mûr sedétache de l'arbre, ‘Lurgot 
vennit dequitter les conseils de Louis XVI pour avoir voulu mettreles institn- 

‘tions dela France au niveau desesilées, accorder son état politique avec son 
progrès sattal, et prévenir tes violences d'une révolutiòn par T'accomplisse= 
ment d'une réforme. C'estsurtout chez Mme Helvétius qu'il entra en com- 
merce réguhier avéctous ces philosophes da XVI gièclequi sétaient rendus 
les maîtres des esprits, et s°taient faits les instituteurs des peuples. Secoridé 
parce parti généreux , hardi „actif ‚ puissant, Franklin, après avoir gagné le 
public à sa cause, n'oubliait rien pour y amener le gouvernement. Il pressait 

“Ja cour‚de Vérsailles ;il éerivait & celle de Madrid , avee laquelle le congrès:, 
se reposant sur sa sagesse et son intégrité ‚avait chargé de uégovier un traite 
d'amitiëé et de commerce ; Îl-envoydit Arthur Lee % Amsterdam et à Berlin ; 
il gerantissait la sûreté de l'emprunt qui devait permettre d’acquerir des ar- 
tes et de’ poursuivre Ja guerre ; îl hâtait enfin de ses veux comme de ses 
‘êfforts la résolution que prendrait Europe d'embrasser Ja déferise de T'A- 
macriguë. , ‚ E Ee is dn 

* Le momient arriva, La résistance prolongée, et sur quelques points heu- 
verike, des insurgens, décida le ‘geuvernement de Louis XV {ù les secourir. 
Après In dêfijte de Long-Isla d F'évacuation de New-York „la prise des forts 
de l'Hudsòn,la conqpête du New-Jerscy,Washington avait sauvé son pays par 
Ji mâle, e'fnstgace’ dé son caractère ét \'habiteci reonspaectión de ses mâneu- 
vres, Nöm'seúlement il avaft êvité dese laisser äcculer'entre 
ängfaìse,» comme 'Faurtät voutu :k 


Íes arigês ; mdisil avait côncu et 


eséeúta le 


dessen de surprendre, au céeuúr 


de YEiwer; des<corps brifan) iques dibpêrsda darts te'New-Jerséy. Lofsiju'on le 
gront affaibli,abattn ,inipuissant, il paësn la Delaware sur Ta gläct, sèdiri- ; 


gea, le%ö décembre 1776, r wie audacieuse marche de nuit, vers Trenton, 
gil sufrprit vet dort il s'empara; après avoir forcé les tronpes hessoises à 
ge: rêndre-prisóunières.* Tous’ les. détaclrements anglais qui bordaient le 
-cóurs de la ‘Deláware se replièrent;.et au momentoù tord Cornwalis vint 
uvec def forces dtpétieures pour reprendre Trenton, le général des insurges, 
se dérobant ò lui par un mouvement aussi hardi qu'heureux, alla, sur ses der= 
rières mêmes, battré un corps britäfiigue & Princeton. A la suite d'avantages 
aussibrillants et aussi hagttendas, Vashmgton, établit ses quatiers d'hiver, 
nbn plus en Penùsylvanie,mais dans le New-Jersey, qu'abandonna en grande 
partie l'armée d'invasion, Il se placar dans Ja“positton montagneuse ct forte 
de Morristown, d'où il ne cessa de harceler les Angluis par des détachements 
envoyés contre eux, Ces victoires relevèrent dans ! opinion la cause amé:i- 
caine, mais elles ne parvinrent à suspendre qu'un instant les progrès de la 
conquête anglaise. … nn Pe 
En effet, dansla campagne de 1777, le général Howe se transporta en 
Pennsylvanie pour occuper cette province centrale, ets'établir au siége du 
gouvernement insurrectionnel. Au lieu d'y pénétrer par le New-Jersey, il y 
entra par Ja baie de la Chesapeake. A la tête de dix-huit mille hommes qu'il 
avait débarqués, il marcha sur Philadelphie, Washington essaya de couvrir 
ja capitale ae \'Union américaine, IJ avait regu vingt-quatre mille fusils 
envoyés de France, et il avait été joint parle chevaleresque précurseur de 
ce grand peuple, par le généreux marquis de Lafayette, qui,se aérobantaux 
tendresses d'une jeune femme, enfreignant les ordres formels d'une cour eti- 
core indécige, avait quitté son régiment, sa famille, son pays, pour aller met- 
tfe son épée et sa fortune aú service de laliberté naissante, de cette liberté 
&ont il devait être, pendant soixante-ans, le noble champion dans les deux 


-'Fandis que Washington contenait armée anglaise sur le Schuykill et la 


| cause commune ensemble, ct juindre nos forces et nos conseils. Le grand 


Yartaéetctlá Hote | 
le général -Howe pour luì faire mettre bas 


| gers dans chaque pays”, fatahdli;: 


objet de ce traité est déclaré être d'établér la liberté, la souvera'neté, U'indépen- 
dance absolue et illimitée des Etats-Unis aussi bien en matière de gouvernement 
qu'en matière de commerce: Cela nous est garanti par la France avec tous les 
pays que nous possédons, et que nous possèderons à la fin de lagu rre. 

> Nous «vons trouvé eunégociant cctte affaire la plus grande cordialité 
dans cette cour ;on n°a pris ni tenté de prendre aucun avantage de nos pré- 
gentes difficultés pour nous imposer de dures conditions; mais la magnani- 
mité et la bonté du roi ont étételles, qu'il ne nous a rien proposé que nous 
n'eussionsdû agréer avee empressemment dais l'état d'une pleine prospéritéet 
d'une puissance établie et incontostge. La base dutraitéa été la plus par /aite 
égalité et réciprocité. En tout, nous avons de grandes raisons d'être “très satis- 
faits de la bonne volonté de cette coyr et de la nation en géaéral, et nous sou- 
haitons que le congrès la cultive pärtòus les moyens les plus plas propres à 
maintenir l'union etùà la rendre permanente. „ 

Ainsi s'accomplit ce grand acte, sans lequel, malgré la constance valeureu- 
se de ses généraux etla déclaration magnanime de son congrès, Y Amérique 
aurait fini par succomber sous les êtforts dela trop puissante Angleterre. 
Il marqua le véritable avénement des Etats-Unis parmi les nations, La France 

j ge chargen de les y introduire avec:une habile générosité, Le plus vieux roi 
de "Europe, fidèle aux traditions de sa race ct à la politique de son pays, | 
devint le protecteur de la républigue nuissante du Nouveau Monde , comme 
ses ancêtres avaient été les utiles alliés des républiques de Yancien, et avaient 
soutenu tour à four fes cantóns suidses „les ville libres d”Italie , lus provinces 
unies de Hollande ct lesuftuks codfádérés del” Allemagrte. La Francene crai- 
gnit pas des’engager dans une longue guerre pour atteindre un grand but. 
Franklin eut'ló Mióritkd'avoir-De Fé bt signé-les deux actes qui procurè- 
rent à sa patrie un bellique gelemecer ‚proclamèrent sa souveraineté, 
garantirent son existence , éte nt. son. coramerce , assurèrent sa victoire,- 
et Jui ouvrirent, Jes, plus vastes ; Revspectives pux le continent américain. 
Ces deux fraités, oh fureut intrödiites” s dispositions les pluslibérales ; où le 
droit d'aubaine,qui rendait la propriëtéimpmobilière incomplète pour les étran- 
;, fat: dude Jiberté des mers fut consacrée par la 
condamnation des blocus fietifs et du droit de visite „queles Anglais avaient 
établis dans leur code maritime pgur la commodité de leur domination ;où 
la France sc fit la protectriee des Áméricains dans la Méditerranée contre les 
Barbaresques, comme elle le devint dans l'Océan contre les Anglais ; où les 
‘deux parties contractantes se promiirent de ne pas déposerles armes avant que 
Y'indépendarice américaine fût reconnue,et de ne pas traiter l'une sans Yautre; 
ces deux traités , où les ititérêts mutnels furent avoués avec franchise , réglés 
avec équité et soutenus jusqu'au bout avec une persévérante bonue foi, firent 
le plus grand honneur &Franklin.On peut dire que ‘le principal négociateur de 
rÂmé que contribuad la sauver toutautant queson plus vaillant capitaine : 
ìl fut alorsau comble du bonheur et‚de la renommée. 
Aussi, lorsque M. de Vergennesde présenta. à Louis XVI, dans le château 
de Versailles, il y fut l'objet d'une/véritable ovatioa jusque parmi les courti- 
sans, Il parut àcette royale andierce avec une extrême simplicité de vête- 
ments. Son âge, sa gloire, ses services, l'alliance si souhaitée qu'il venait de 
conclure, avaient attiré une grande foule dans les vastes galeries du palais de 
Louis KVL. On b.ttit des mains sur son passage, saisi qu'on était d'un senti- 
ment de respect ef d'admiration à la vue de ce vieillard vénérable, de ce 
savant illustre, de ce patriote heureux; Le roi l'accueillit avec une distinction 
cordiale. Il le chargea d'assurer les Etats-Unis d’ Amérigue de son anutié; ct, 
le félicitant lui-même de tout ce qu’il avait fait depuis qu'il était arrivé dans 
son royaume, illui en exprima soi entière satisfaction. Au retour de cette 
audience, la foule accueillit Franklin avec les mêmes manifestations, et lui 
servit longtemps de cortége. nt 
L’enthousiasme dout il fut l’objetà Versailles se renouvela bientôt pour lui & 





































































Avis avantageux. 


MK. van Weerden & C°, Hoogstraat , s'étant décidés positiverment k 
quitter les affaires „et désirant les réaliser dans le plus bref délai possible , sont 
convenus de vendre leurs marchandises AVEC PERTE AUX PRIX D'ACHAT, 

Les damesqui voudront bien honorer ledit magasin de leur visite, se con- 
vaïnerontque cette maison offre des avantages réels pour les personnes qui en 
voudront profiter, 8 

QU'ON SE LE DISE. 

P, S. Un grand assortiment de ROBES DE CHAMBRE pour Messieurs 

ct Dames à des prix proportionnele. (284) 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS D& BOURSE, 


Amsterdam, xarpr 13 FÉVvRIER. — Les fonds hollandais n'ont pas 
donné lieu aujourd'hui à des affaires très-animées. Leurs cours n'ont presque 
pas varié. 

Les espagnols continuent d'être demandés, le 8 % int, particulièrement 
était fort recherché. Les opérations dans ces fonds étaient très-importäntes. 

Les autrichiens étaient plus faibles; les fonds américains du Sud égale-- 
ment plus offerts. 8 

Rotterdam, mARDI 13 FÉVvrRIER. —Les intégrales seuls des fonds-hol- 
landais ont donné lieu à quelques opérations, Les cours étaient généralement 
un peu plus faïbles qu'hier. Les belges n'ont pas varié, Les fonds espagnols se 
sont.hien maintenus, le 3 % init. plus en faveur. . Hs 

Paris, LUNDI 12 FÉVRIER. — La hausse sur les fonds publics a encore 
fait de nouvedux et très'serfsibles progrès. A ouverture du parquet, les spés 
culateurs à labaisse ont fait des efforts extraordinaires-pour amrêter l'essor 
de la rente, mais les demandes sont devenues. tellement vives quid - biga 
fallu céder, et alors la hausse a pris un grand développement. Le 5 % 8%, 
élevéù 79-75 etle 3 % à 48-20, Vers la clôture, quelques réalisations de bé- 
néfices ont amené des ventes qui ont fait fléchir un peu les cours ; mais, en- 
définitive, ces deux fonds présentent sur les cours de clôture de samedi une 
amélioration très notable, La plupart des autres valeurs ont suivi l'impulsion 
des fonds. Il n'a circulé aucune nouvelle digne de remarque : la hausse. 
pousse à la hausse, et, comme nous l'avons déjà annoncé, si aucun incident 
fâcheux n’arrive, la rente. doit, sous peu, retrouver les plus hauts cours 
qu'elle ait atteints depuis la révolutton de février. 

Londres, Loro: 12 rÉvrrer. — Il y a eu d'abord une légère réaction 
surles fonds anglais, Lesconsolidés restés samedi à 93 1/8, 1/4 sont tombés 
ce matinà 92 7/8, 98 1/8. On était à 1 heure à 93 à 1/8, soit en baisse de.1/8, 
la reprise a continué et l'on reste & trois heures 93 1/4, 3/8; 8 % réduits 98 à 
1/4; 3 1/4 % 94 & 1/4; Bons de 'échiquier 44 à 46 (mars) et 47 à 50 (juin.) 

Les affuires sont assez animées en fonds étrangers. Lies fonds d°lspagne 
plusfaïbles ;le 5 % 17 5/8 ù 18et le 3% 29 5/8 à 3/4; Mexicains 35 1/8.3/8; 
Brésil 81 1/2; Pérou 49% 1/2; hollandais 2 1/2 # 50à 1/4; 4% 79 1/4 03/8, 

Madrid , arn: 6 Févrren. — 3% 21 3/4 au comptant (après la bourse 
21 11/16, A. 123/4P.)—5 x 10 1/4 P, (après la bourse 10 1/B A.) — Dette 
sans intérêts 4 P. (après la bourse 33/4 A.) — Coupons 6 1/2 P, — Valés 
non consolidés 5 3/4 Â.— Billets dutrésor 76, — Banquede St-Ferdinand ; 
56 A. 58 P. — Changes : Paris, 5-16 P, — Londres, 49 de 20 P. 
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mondes, sans Y'abandonner dans aucun de ses périls, sans la suivre dans au- € t S \ ae ee) 
aam.deseségarements. Paris.Ce fut sur ces entrefaites queVoltaire,àl'âge de quatre-vingt-quatre ans, | Dette act… 24 Certific. dit…6 
__Imvesti de pouvoirs extraordinaires que lui avait conférés le congrès dans quitta Ferney et revint avant de mourir dans cette ville où dominaient alors | Dito dito …. 3 Pol. Cert….. i 
- ce raoment redoutáble’, Washington attendit les Anglais sur la Brandywine. | £68 disciples, et où il ne rencontra ‚plus d'adversaires de son génie et d'en- | Dito dito... 4 5 
DB ne put les empêcher de franchir cette rivière, et d'entrer victorieusement, f VIEUX de sa gloire, Tout le monde voulut voir ce grand homme, applaudir | Empdesl-0.4 EK 
après l'avoir battu le 11 septembre, dans Philadelphie, d'où le congrès se Pauteur de tant de chefs-d’ceuvre, s’ineliner devant le souverain intellectuel S.d'Am..... 33 ú 
tetira d'abord à Lancaster , et puisù York-Town. Mais, toujours inébranla- | qui gouvernait lesprit humain de "Europe depuis cinquante ans, Franklin | Soc, de C….44 ä 
ble, il se maintint devant les Anglais, auxquels il ne laissa nisécuriténi re- | DE fut pas des derniers à visiter Valtaire, qui leregutavecdessentimentsde | LacdeHarl.5{ __ {Portug.àt#.5} 258 |Autr. Mét: i 
pos, Renouvelant à Germantown la manceuvre qui Jai avaitsi bien réussi curiosité et d'admiration qui Pattiraienk vers lui, Il Ventretint d'abord en | C.def.dduR4;|  …. _ {Ditodito...... 2 
tannée précédenteù Trenton et à Princeton, il attaqua l'armée ennemie non anglais; et comme il avait perdu I'habitude de cette langue, il reprit lacon- | C. de fer Holl. 3 
dein de Philadelphic, la culbuta, et aurait remporté gur elle un plus grand |:versatton en framgais, et lui dit avec upe bis gpirituelle: Je n'ai pu résister | Dito di 
avantage „sans ux brouitlard qui mit le désordre dansses troupes , èt les pré: an désir de parler,un moment, lak deM Eranklin, Lesage de Ehiladel- | Francenr…3| 454 + (Dibdito…5f1018  |Dito 1848... Ee 
câpita, dans une retraite sondaine, Bs’ éablitedauite, „nusarap fertioéheJ BAS BIESETEN alors son petijch Wriang Rep 8. ka, dem De. en geertoard| TöeR os JOE, dito 5) 898,8. {N-Mexic...... Lr 
vingt millea euvifoi. ekke; ào "te wijse hém : ” br zÀ Dieet roer Hit orte en VOVant IND eeN Kk 
vertde bois, borné d'um côté par le Selayki, 5 de l'autre par des chatnes rd pe hi Jene de omme, voilà Ta seule benédictión qu ton e au petit- en oe sen ij 
i ‘où i} tint le général ennemi en échec. sde M. Franklin. „ a X itode sl ion ÍCertaHamb5l © |Venez tf 
de collines, d'où tint le gé Peu de temps, après, ils se rencontrèrent encore à laséance publique del'À- | Dito Piec. c. 5 | vr. jj 


Delàware, il s'état passé des événements très graves sur les lacs du Nord et 
sor le haut de Hudson. Les Américaius, arrêtés dans l'invasion du Canada, 
avaient éé eontraints de se replier sur leur propre territoire, où ils furent at- 
taqués, dans l'été de 1777, par le général Burgoyne, avec uue armée d'envi- 
rou dix mille hommes, venue en grande partie d'Angleterre. Ce capitaine 
entreprenant descendit le lac Champlain , occupa la fortoresse de ‘Ticendé- 
roga, en avant du lac Georges, se tendit. maître des autres forts qui 
couvraient ce côté de Ja frontière septentionale des Etats-Unis, passa sur la” 
rive droite. de Hudson , dont il snivit le cours avec le projet de s'emparer 
&'Alhany et aller joindre l'armée centrale établie dans New-York. 

Nais, arrivé à Saratoga, il y rencontra le général américain Gates, qui 
merchaità sa rencontre à la tête dequinze mille hommes. Là fintrent ses suc- 
„cès et commegedrent ses débastres, Non-seulement Gates l'arrêta, mais il le 
battit plusieurs fois, Tui enleva tousles moyens d'opérer sa retraite, lassiégen 
duns une position désespérée, et „après uneterrible lutte qui dura tout un mois, 
le conéraignit ùserendre avec son armée, Le 17 octobre, Burgoyne signa une 
capitulation par laqnetle les cinq mille huit cents-hommes qui lui restaient lais- 


eèrent leurs armes entre lesauains de leurs ennemis victorieux, et farent con- 


dnitscorame prisonniers de guerre à Boston ‚d'où on les transporta, en Eurnpe, 
gOus la condition qu'ils ne serviraient pls pendánt toute la durée de la guerre. 
- Cet, évbgement ent dessuites considérables; jointe à la résistänce opiniâtre 
„de Washington, la victoire de Gatès produisit un effet extraordinaire en Eu- 
rope. Franklin en tira un grand parti, “ La capitulation de Burgoyne, écrie 
vitsil,a causé en France la joie la plus générale, comme si cette victoire avait 
été remportée par ses propzes troupes sur ses propres ennemis, tant sont uni- 
versels, ardenta, sincères, Ía bonne volonté et l'attachement de cette nation 
pour nous et pour notre cause! „ Ïl gaisit ce moment d'enthousiasme et de. 
confiance pour entraîner le cabinet de Versailles dans l'aMiance qu'il lui prô- 
poaait depuis longtemps avec les Etats-Unis, Le 4 décembre, en apprenant au 
due de Vergenneeque le général Bargoyne. avait capitulé à Saratoga, il ne 
eraignit pas d'avancer qaelë général Howe serait bientôt réduit à en fatre au. 
caat 5 Philadelbkie. Il leeroyait fermement;car lorsqu'on lui avait annoneé 
Erne Howe avait pris ete avait répondu : Dites plutôt 
ind aeripkie a pris le général Howe, 1ì ft sentir à la cour de France com- 
jea Ò-lui-importait de se ddcider promptement. EHe poavait s'unir sans té- 
mórieé dà un pays qui serait hen sd & , et elle devait treïter saus re= 
tard wvee bi, de peur gu’ijnetronvât FAngteterre disposde aux concesstond 
per dndéfaite. C'eat. ce qa'elleudmit avec sagatité ct exécuta avee résolution. 
Dès le Frdécembre, M. de Verzennes dieta une note quì fat cont Ò 
Eke af. rsr vn sneer poûr lett amtotver que Ta mâisen 
Bonsben, dújù bien dispose paszedintérêns avro par ses en 
Aon lnemene amiina, premait eonifiade-dans Ta solidiëd: du gouver- 
nemens., des Biats-Unis, eh n'était pas Gaignle d'établir avec 
dreet: EEN Ie EE et ger oren on: en 
„De jrabeit, Branklim, Eilas Deme ct-Artlar Toep se montrèrent 
Basil eatrer ef négoetstions, Hsvenouvddrent la propdsifion d'un traité de 
cauvosèrer et d'amitié ; ch, Je 16, als eùtrèrent en pourpärkerú Paasy avec M. 
Gérand de Rayneval, premier edrmamiedes affaires ed'et seerètaïres du 
eeuseil-d’at, que Louis XVI avait désignd pear tre son plénipoteitiaire, 
Gaepnvipt sans peine d'une étröite alliance, et ilfat promis aax négooiateurs 
américaine nm secours additionnel detrois millions pour le commencement 
dePamnée1778. On amrait pu signer strde-charp ce grand accord, si la 
Franc tars@t-paa vouln. azir de concert avec I'Kspague. Afu d'avoir son 
satile concours, on expédia an courrier anggbinet de Madrid, trop lent pour 
se décider vite;etayant trop à perdre dats 'émaneipation des colonies du 
Nouveau-Monde, pour ne pas hésiter à enseconder le premier exemple; L'in- 
vitation nf fut pasensore e desa part; et l'on se borna, par une clause 
secrète, à lui réserver-uge place dans le traité, en même temps que, par un 
_antrearticle, on preweguait à entrer dans lalliance tous les Etats qui, ayant 
regu des injures dela Gaomde- Bretagne, désiraientl'abaissement de sa puis 
gance et \'huiilfation de sam.orgueil. : dee 
_Lesdeux traités furent signés le 6 février, Le 8, les plénipotentiaires amé- 
riesins, en les envoyant au président des Etats-Unis, lui disaient : — * Nous 
avons la grande satisfsction de vans.apprendre, ainsì qu'au congrès, que les 
traités avec la France sont conclus etaignés, Le premier est un traité d'ami- 
tié et de eommerce ; l'autre est un tra6d'alliance, dans lequel il est stipulé 
que si l'Angleterre déclare. la guerre à.la France, ou si, à occasion de la 
guerre, elle teste d'empêcher son commeree avec nous, nous devons faire 


hefet 


ui ten 


cadéimie des scienees, et se placèrent > côté l'un de l'autre. Le public contém- 
plait avec émotionces deux glorieux vieillards qui avaient surpris les secrets 
de la nature, jeté tant d'éclat sur les lettres, rendu de si grands services à la 
raison humaine, assuré l'affranchissement des esprits et conmeneé l'émanci- 
pation des peuples. Cédant eux-mêmesù \'irrésistible émotion de l'assemblée, 
‘ils s'embrassèrent , au bruit prolougé des applaudissements uuiversels, On dit 
‘alors, en faîsant allusion aux récents travaux législatifs de Franklin et aux 
derniers succès dramatiques de Voltaire , que c'était Solon qui embrassait 
Sophocle; c'était plutôt le génie brillant et rénovateur de l'ancien monde qui 
embrassait le génie simpleet entreprenant du nouveau. 
f 5 . (La suite prochainement.) 






















Plus de cheveus gris, ni de barbe grise. 
L'Eau Chantal de Paris, la Seule approuvée, les teint à la mi- 

nute en toutes nuances et pour toujours, Dépôt à La Haye chez 

Rensburg, coiffeur, Korte Houstraat, 25 — Prix: 8 florins. 


—…_FHEATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HAYE 


Jeudi 15 février 1819. — (Représentation N° 102.) 


_COILAUE DORANGE 


ad en 
’'OMON D'UTRECHT. 
Grand-Opéra en quatre actes et sept tableaux; paroles arrangées pour la 
scène frangaise par M. Aug. Clavareau, Musique de M, Carl Eckert, 
“. Décoration nouvelle-compotée et peintè par M. BJ. van Hové, 
' Danses de M. Gollet, maître de ballet. _ DT hee 


On commenci B à 7 heures précise. 


{KONINKLIJKE HORLAXDSCHE SCHOUWBURG, 
Vrijdag 16 Febr, 1819. (N° 84 in Het abonirèmtent.)_ 
HN 

_ KROONPRINS VAN DENEMARKEN, 
__eFvenripel in vijf bedrijven, naar het Fransch van Ducù. 
«Im éen geruime tijd niet vertoond. 

GEvorgd DOOR: 
‚ Eene vrouw die wit het raam springt, 
Blijspel met zang in een bedrijf naar het Fransch van Scribe door W.Greeven. 
Aanvang ten half zeven ure. 
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À LOUER PRÉSENTENENT 


‘de Beaux appartements meublés , offrant tont le comfort 
désirable, situésen face du Parc Guillaume ( Willems-Park). 

S’adresser pour informations chez lelibraire FUHRI, à La Haye, 

Noordeinde. « - (286) 


TRHÉATRE-ROTAL-FRANCAIS DE LA HAYE, 


Les personnes qui désireraient être admises à la Classe de Chant 
oude Danse , sont priéesde vouloir bien se présenter chez M, BERNARD 


„érisseur-général du T'héâtre-Royal-Francnis,ruedite Denneweg, 87, (291,) 
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A LA HAYE, chez C. VAN DER MEER, Spui, N°-% 


